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Le soussigné a transporté au

No 113, RUE RIDEAU,
Porte voisine «lu mar»sin de quincaille- 

re de M. H Ht K LIT. le Fon is de Banque- 
lou'e de L L. A. ORISON, acheté à

47| dans la $
QU’IL VENDRA A

D’MkàSFS WiDDmOlS.
«6TLB9 MARCHANDISES DE MODE 

seront sacrifiées au prix coût ait.
Etoiles à Robes, 1 m-ilia prix,

Tw eds, à moitié prix.
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

Mant'aux vendus p?ur 'Jl0 de h valeur
Un d parlement de première classe, pour 

la confection des Robes,sousia survei lance 
de Mlle. Breen, la couturière 
lence-I Ottawa, est attach; a l'établis;e-

a. ni,AIS,
e William.)

Dllc A. McDonald.
LES ARTICLES DES

modes ymum
NOËL,

SONT INSURPASSABLES.
Les dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fêtes du Jour de l'An.

Maison de Modes Prrisienne
*21 RD K SDSSKX,

Quatrième porte de la rue York. 
2 octobre 1885 1a

James 11. Bowes
ARCHITBCTH

Chambre 45,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

HUE HP A RK H.
t't'owa, 18 ril 1885

Première Tournée de 1886. tre mission e«t de guérir les malades et de 
rétab'r les infirmes, que vous soyez rich s

Il est à peine nécessaire d’annoncer en •£* 'Z^TÔbLbo.
détail aux invalides des environs que cha- vou3 c0‘„lU,?a H d,m ,.z , ,
que année a ajouté considéra bit ment a , . nrifur unnotre expérience suns éga e et au, faciH. «^^s'di ^1,™-gaa.is de, recom- 

ment^’aucune P"ôrle de mala,lie cl,moi- mandations, çerliUcAs de personnes gué- 

I-' lï'"1,- 81)1 "8 nature medicale „„ de
cTqîf'vientdese terminer a été ac ™“T. °"'J a aucurle pos

compa*née d’un succès exti..ordinaire et sibihté de venir, éc e. 
inaccoutumé, non-seulement le nombre de 
cas guéris a excédé celui des arn.ées 
pr cédentes par centaines mais durant le Coin «le* Avenue* Woodwa-d et Gratiot 

temps nous avons fait plusieurs DETROIT, mich.
découveites sc:e «tiliques se rattachant Qui se fera un plaisir de répondre promp- 
aux traitements médicaux et chirugicaux, 
et la guérison de plusieurs aladies et 
infirmités ci-devant suppos es incurables.

Avec la Nouvelle Année viennent les 
rapports les plus encourageants de pa
tients de toutes les partie» du Canada «1 
der» Etats-Unis, et nous sommes convaiu- 

d’avance que avant longtemps nous 
serons forcés d’augmenter considérable
ment notre personnel consultatif et opéra-

Dr. J D. K> ROAN,

môme

tement et avec plaisir, et de vous don
ner les infirmations r*qu ses.

VESTK XTRMÜIAAI h
DE

WOODCOCK.Nous ne promettons pas de guérir toutes 
les maladies dans les cas les plus avancés, 
ni de trait-r chaque cas qui se présente 
refusant fréquemment de trait r^ux que Ij(1 VittlZG flUfild flü8 17bCIV- 
notre expérience passée et notr^jVcmcnt rhan dises d’hiver
bon- êle nous donne pas d espoir aç gué-

Le traitement de chaque < as est seule- COM Mil--N CE CE MA IN.
ment e trepris après un examen des plus 
sérieux et des mieux approf ndis de tous 
les laits qui s’v rattachent, combiné avre 
une ceititude* de oulager et guérir les Tuques de fantaisie 
malades • t pa- là mê ne de répandre et de 
faire connaître davantage notre réputa-

25c. chique 
25c. chaque 

Bonnets en laine (Tom O'Shanters,) 25c.

Chapeaux en feutre.

Chapeaux garnis,A tous ceux qui nous honorent de le*, r 
confiance et du soin de leurs mal dies, 
nous promettons un traitement honnête et 
ex périme te.

La réputation si bien connue du Dr J. Oiseaux et plumages de fantaisie,
D. Kergau et d«-s chirurgiens composant a moitié prix
so i Conseil Médical Inleruatio al e t une 
garantie suffisante q e tous ceux recher
chant leur aide et employant leurs servi
ces seront comme i ar le pa =é , tière 
meats satisfaits.

feu importe que votre ma adie soit de 
la tête ou de la gorge, des poumons, ies 
passages nasaux, du cœur, de l’estjmae, 
du foie, des in estins, des boyaux.de la 
vessie, ou sang, des nerfs, de la Peau, 
des points, des glandes, de l’épine dor
sale, des musc'es.yeux oreilles, des Voies 
urinahes, des organes reproductifs, o1. au
cune autre maladie appropriée à votre 
âge et à votre sexe, vous ô es spéciale
ment inv,lés d’aller voir nos Chirurgiens Un magnifique logement, au No. 88 rue 
à la “ Resell House,” où vous pourrez Cathcart. Possession immédiate, 
avoii leur opinion et leurs avisgraiis. i‘our ii formations s’adresser au No. 92,

N’ayez pas d’hé. Ration pourvenir.no- rue Cathcart.

à moitié prix
Marchandises de f.mtiisio en laine,

à moitié prix

Carré de belle soie,
à moitié prix

î». Voyez non vitrine*. re- 
m>»r«Miez no# prix et fuite* 
WOh ..SllRfS

An

ÎTo. 39 rus Sparks
A LOUER

ASSOIT vTION
MEDICALE

D. GARDNER et Cie.,Britannique - Américaine,
REPRÉSENTANT LE

-----PT’-?I TA A :• OH A N DISES—CONSEIL MEGIC.1L INTERNATIONAL
VALANT 75,000.00SERA A

L’Hotsl Russell SERONT VF-r ’>TJR: 1 VF!NOAM.
OTT A WA,

DEPUIS

Samedi matin, le 28 Janvier,
jusqu’à

Samedi soir. 30 Janvier 1886.

P R IX:
Etoffe* à robe 12, 20, 30ct$., vendues h. 13 t 20ru.
Pli*n 'es 2d, 30, 35cis, vendues 13. 2 i et 30cts.
Twe ,(V 75ets, 81.00, 81.25, 81 50, v, .lus 5u, 75, i)5'is H 81.00 
Manteaux pour dam -s, 85 00, 87.00, 80.00, vendus 83.00,8100 et 86.

TOUT L’ASSORTIMENT EST VENDU A SACRIFICE 
EN PROPORTION.

heures de consultation :
Tous le jours depuis 8 hrs. du malin 

jusqu’à 8 30 hvs. du soir. 
(Limanche excepté.) 50 pièc. s de cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièces de 

velours de colon noir et toutes les autres marchandises.
Itatlon* et ravi* eoneernnni 
e* leu ■alndl'N « t luUrmltè* 

donnée GRATIS. ('est une occasion exceptionnelle pour faire des achats, 
une occasion sans précédent dans Ottawa.

La Vente commence le 4 Janvier,
ET NE SE CONTINURA QU’UN MOIS. 

CONDITIONS : Argent comptant; venez de bonne 
heure.

iMm
&

%, t.

Ü D. GARDNER «fc Clfi.,
88 et 8 a Rue Sparks.’-PU?

kâl - ,

OU SIGNERgré lui, faire connaître son opinion 
sur l’agitation politique fomentée 
par Ds libéraux de Québec;

LE CANADA
Tous ceux qui désireraient signer 

la requête du Cercle Lafontaine, 
demandant l’amnistie des Métis et 
Sauv. ges condamnés à la prison et 
au peu. enc.er à la suite de la 
révolte du printemps dernier au 
Nord-Ouest, peuvent le faire en 
s’adressant chez MM. Oscar McDon
nell, rue Rideau, A. D. Richard, 
rue Sussex, J. B C. Dunn, coin des 
ri es Dalhousie et St André, N A. 
Savard, coin des rues Dalhousie et 
Murray, P. A. Hudon,rue St Patri
ce, G. A. Gagné, rue Wellington, 
ainsi qu’aux bureaux de La Vallée 
d'Ottawa et du Canada.

Les listes devront être closes dès 
lundi soir.

Jh ne désire pas, dit-il, engagée 
sot la trigél eOltawc et IhilL 23 Janvier I 86 ! un • lmio d •art!

.1 11.* dés: (M l- ‘ Ml<
..I.ate-lorni;’ , (-inique 

s ir l’éch ifatid 'e R 'gma, ni créer, 
iv cimenter I s irf’.s de parti avec 
le sang d'on condamné.

____|.d ' R V a.

CONVOCATION L)lj PARLE 
MENT

Le Parlt ment va être cuiivoqt! j 
pot-r la dépêche des affaires, L- 
jeudi, 25 février prochain.

Il aurait pu ajouter avec son 
principal organe, le Globe de To
ronto : d'un condamné qui a riche 
ment mérité la mort. Après avoir 
ensuite déclaré que dans son opi
nion le gouvernemt ni ne saurait 
être défait durant la prochaine ses 
sion, il ajoute plus loin :

Quelques uns d^s partisans du 
gouvernement ont, dans la province 
de Québec, de concert avec plu- 

-sieurs de ses adversaires, dénoncé 
on action en un langage très-éner

gique, et des expressions ont été 
employées, des suggestions ont été 
faites, des choses ont été accom
plies, qui ne sauraient avmr mon 
approbation.

Cette attitude de M. Blake jette 
un jou nouveau sur la situation 
politique. En rapprochant cette 
attitude du ton Je la presse grite, 
et de la déclaration nette et for 
melle de sir Richard Cartwright, 
qui disait récemment : Je ne con_ 
damne pas le gouvernement pour 
l'exécution de Riel, il est évident que 
ces messieurs ne pensent pas autre- 
ment q .e sir J. A. McDonald sur la 
pendaison du chef métis.

Lorsque le recours en grâce de 
ce fameux agitateur était appuyé 
de nos vœux à peu près unanimes, 
les grits d’Uutario demandaient sa 
mort à grands cris, et ces cris, plus 
que tous autres peut-être, ont large
ment contribué à étouffer la voix 
ae la clémence.

Le discours de M Blake est plefdk 
d’enseignements, non - seulement' 
pour les libéraux canadiens fran
çais, dont les excès y sont désavoués 
en termes formels, mais de plus il 
dissipera bien des illusions chez 
certains conservateurs entraînés de 
bonne foi dans le mouvement soi- 
disant national. Ces conservât urs, 
tout en reconnaissant les méfaits 
dont Riei s’est rendu coupable et 
sans justifier sa rébellion, avaient 
néanmoins dépluré sa mise à mort 
comme inutile et entourée de cir
constances qui la rendaient cruelle» 
Obéissant à l'effervescence irrésisti 
hle du moment, écoutant, surtout, 
les dictées du sen Un eut national 
blessé, ils avaient un instant songé 
à briser leur vieille allégeance poli 
tique, pour suivre ce qu’on cher
chait à représenter comme un nou
veau parti. Mais, en Hommes sages, 
ils ont voulu attendre les évène 
ments, étudier les idées, les ten
dances qui s’affirmeraient de part 
et d’autre, avant de se séparer for
mellement d’un vieux drap au, à 
l’ombre duquel notre influence n’a 
cessé de grandir depuis un quart 
de siècle. Encore quelques semaines 
et les chambres se réuniront à Ot 
tawa. C’-st là que vont se pro
duire et se discuter tous les docu
ments ayant rapport à ce qu’on est 
convenu d'appel,r lu tragédie de 
Régina. C'est là et alors, là et 
alors seulement, que les amis de la 
vérité pourront se former une opi 
mon en bon état de cause.

En attendant, et vu la position 
prise par M. Blike et son principal 
lieutenant M. Cartwright, il faut 
avouer que

Rien ne nous presse assurément
De changer de gouvernement.

UN SIGNE DES TEMPS.

M. Melchior Prévost, l'adversaire 
le plus acharné que l’honorable M. 
Ghaple iu compte dansje comté de 
Terrebonne, vjént de se faire battre 
comme maire de St-Jérôme.

L’Etendard devrait citer ce fait 
pour prouver que l’assemblée du 20 

t/'cdTiram'^t^é une défaite pour le 
Secrétaire d’Etat.

LES FAITS OU JOUR

On signale 15 cas de variole à la 
Jeune Lorette, P Q.

Sarah Bernhardt doit s’embarquer 
pour l’Amérique le 15 avril pro 
chain.

SOUS UN JOUR NOUVEAU

Le Pionnier de Sherbrooke, qui a 
a vogué quelque temps dans les 
eaux du parti soi-disant national, a 
été désillusionné doute-àfait par le 
discours de M. Blake à Londres. 
Ontario.

Il vient de publier, à ce sujet, un 
excellent article, que nous sommes 
heureux de signaler à nos lecteurs:

L’homme de demain, y est-il dît, 
le futur premier ministre du Cana 
da, celui qui remplacera sir John 
A Macdonald, advenant la chute 
de ce dernier, l’honorable M. Blake, 
vient de parler.

Absent du pays au moment de 
l’exécution de Kiel, et durant l’agi
tation qui l’a suivie, il devait en 
arrivant se prononcer, et sur la 
pendaison, et sur le mouvement 
politique qui doit avoir pour effet 
de le faire monter au pouvoir.

Ses amis de la Province de Qué
bec ont remué ciel et terre, depuis 
trois mo'B, pour construire une 
plate forme politique sur l’échafaud 
de Régina ; ils ont partout exploité 
le sang du supplicié pour se faire 
de nouveaux adhérants. D’un au
tre côté ses partisans anglais 
avaient été unanimes à demander 
la mort du chef rebelle. M. Biake 
devait connaitre, mieux que per
sonne, les sentiments fanatiques 
qu’il avait lui-même si puissam
ment contribué à créer dans Onta
rio. Il n’aviit pu oublie- avec 
quel zèle haineux, avec quel cruel 
acharnement il avait jadis mis la 
tête de Riel à prix, dans le but 
d’augmenter sa popular té et de 
cimenter les liens de son parti dans 
la province supérieure.

L’homme aux deux me itresseè n’é 
tait pas plus embarrassé que ne le 
fut M.Blake en remettant fi s pieds 
sur ce conlinent,Leslibô auxd - Qué
bec auraient bien voalu lui prodi
guer les premiers embrassements ; 
mais il eut soin de fuir leurs ca 
resses, qui d'ailleurs menaçaient 
d’être un peu vives pour un cœur 
partagé comme le sien. Faisant 
donc semblant de ne pas aperçevoir 
les tendresses que notre chaleureu 
se Province lui réservait, il vola 
vers la froide Ontario, pour aller 
s’abattre sur London où, le 14 cou
rant, un banquet réformiste eut 
lieu en son honneur. C'est là que 
le grand chef se fit entendre. Avec 
toutes les réticences auxquelles la 
langue humaine peut se prêter, 
avec tous les déguisements propres 
à ménager des échappatoires au 
besoin, il a dû, év.demment mal-

II est rumeur que le Grand-Tronc 
va congédier prochainement une 
centaine de ses employés

On a posé la candidature de 
Meissonnier, le célèbre artiste, 
comme sénateur pour le départe
ment de Seineet-Oise.

Si M. McKay, le millionnaire 
américain, y possède * un châ
teau quelque part, bien sûr il ne 
votera pas pour lui.

Au dernières élections du Roy
aume Uni, plusieurs candidatures 
ouvrières et agricoles ont réussi ; 
il est probable que cette innovation 
aura pour effet défaire adopter une 
loi décrétant le paiement des mem 
bres de la chambre des Communes.

Le parlement anglais est le seul 
au monde, aujourd’hui, doi t les 
membres donnent leurs services 
gratuitement.

Au Cercle des Famille#

La conférence de dimanche pro
chain à l’Institut, sera donnée par 
le Révd Père Marsan, O.M.I. Sujet: 
u L’étude des sciences naturelles 
parmi nous.” Le conférencier illus
trera sa lecture par quelques expé 
nences chimiques 

Il y aura aussi chant et musique 
et la soirée se terminera par une 
jolie comédie en un acte, intitulée : 
u L’homme à la fourchette,” inter
prétée par les membres du Cercle 
Dramatique de l’Institut. Prix 
d’admission, 10 cts.

THEATRF ROYAL
Locataire et Direct. J. H. GILMOUB 
Gérant, L. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT
LE 18 J AN VIER 1886.

THE PRIVATE SECRETARY
Semaine commençant

LUNDI, 25 JANVIER,
Une grande représentation complimen

tais, au bénéfice du fond de seco .rs des
tiné à couvrir les Irais île la réception 
offerte aux Vo.ontaires d’Ottawa, souj. le 
patronage de Son Excellence le Gouver- 
neui-Général Loid Lansdowne.

On jouerale grand drame militaire

YOUTH
en Amer que.

Les prix d’admission seront :
SI«|M «l’Orchestre • • 75 et*
Parquet ■ • • • 50 e**
Gâterie* ■ 85 et*

Won* attirons l’attention dn publie snr le remède miraculeux BENATIWE contre les hêmorrhoï«les s Gaériwon certaine, remède géùéral, en nwaee au* < Etats-Unis et dans la Polesanee

HEMORR HOIDEb —HANNUM’S BENATINE, LE SLUL REMEDE. BUREAU PR MCIP AL, 101 Ri <r= gPARKS , OTTAWA
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BRADLEY,
Secrétaire.

Ottawa et. Mil. Sameil, 29 Janvier 18868e annee No. 14

AitONNEMENT Axxoïcim

LE CANADA*8,00ar année- ^remlAre Inaertton. i-r Mme ..*o.lo
T oc* Int lours1.50Pour six mois.,
Trois foi» i>»r neui.xiue.................. e.o
Vue foi» li romaine1.00Pour quatre m ------

A rit de Natosanoe. Mariage *ui
l^oè»..... . ............

!\mr les anoonee» A longe 
conditions spéciales.

Edition Hebdomadaire

JOURNAL QUOTIDIENPour l'année.
Payable d’avanoe.

mi ! u suriK'Tî riiBi.imi“ TtB I, I a I O TST ET PATRIE"LOUIS LlSSlliB, Rédacteur
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Aux Inventeurs Aoiivelle Annonce
J. Coursoîïe & Cie,.

L’OCTROI DES TERRES
ACCOUDÉ AJ

CHEMIN DE FDM IJ l'

Pacifique C anadien

LE BE PO- DES FATIGUES

k r

BVous qui êtes fatigués, msou 
ciants, sans espérances qui kouI 
frez req rimez cou J age. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez môme la moit. 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse coi 

des Eats-Unis comme Kidnej 
Wort a maintenant atteint le Can fi
la et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies des 
rains et. de tontes les a flections de 
oie. Essayez la sans délai.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu elles n'out cessé de lui accorder depuis 
qu il est dans le commerce. Aujourd’hui 
il a le plaisir de les informer qu’l, «dent de 
recevoir

L,4'Solliciteurs de Brevets d1 Inventât 
Dessins de Fabrique, 

de Commerce et de Bor 
Agences et < :» « resy<t tidanî.t aux - r

Unis, eu Angleterre et en Frai;-

PLUS 1(JALMTIBLE CHARBON
CONSISTE EN

Superbes Prairies il Blé et Terres h 
Pat orages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.
18,000 pieces de Tapisserie Chinoise j, t f K \ \\ \ \ \ 1

Nouvellement importée, avec aussi un loi ^ ** ^
patrons fleuris pour chassis- Papier ver!
36 x 42 pouces. Panier doré et argenté, 

de Messe Anglais et Français, et 
, , articles religieux, nom
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIX 
TEMPS et de L’ETE, ù très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très bu 
marctié.

VERTIFieiTS Sri! CERTIFICATS)mie
-leJ. COUBSüLLE & Cit . ,

CrAMiRK ViCl J-, 
V!s-ô-v' e bureau <* -s Brevet1

OTTA WA. »:

prix, à proximité du cho 
particulièrement i roi ires à la 
PRODUITS

Terres à bas 
min île fer, 
culture dus 
LA FERME. K lev
el uns. laitiers, etc.

Avec on sans conditions de Culture,

de dp piti jm it nrmx M. >
même 
avait re 
ches et 

—Ah 

d’un to 
te voilà 

A ces 
retoui il: 
aperçut 

—Boi 
en lui 
main, 
vous été 

—Vie 
répondi 

— Je ’ 
saut, aji 

Au ni 
dame d’ 

—Alo 
père d’. 
faim.

Quatr 
ses. Ch 
tuelle, e 

—D’oi 
donc ? c 
rissay, a 
acompte 

—Non 
celte ma 
avait été 
nous av< 
vieux li 
Ah ! je t 
jamais ai 
Pas un 
galetas ! 
et une pi 
vrant. . 
tout laiss

La Valma conli.m» d’opérer des 
cures émanantes. CVs, 
blemeiu Je meilleur remede 
pom oui pécher la chute des cheveux 
ou lés faire repousser.

One Pou en juge par les certifi
cats suivants: x

une foule d’autrME' ANGES DE 
age dus be-diaux, pro- 
Un peut acheter une

Ert importé, chaque j'.ur, tout Irais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

mcont'-sta- 

connuB P.—Lokv t • 
94 Fév 18-3

PETITE GAZETTE
lias nrix. Qualité garantie.selon le désir du co’on. Les prix varient 

en ni0!-Tant, uv <• des eon- 
ant la culture » t sans condi- PETiTE m i..<■ $2.5'.' 

dnions ,
Lioas du culture ou d’etablissement, à prix 

s - sur une inspection miriu- 
i.x,iminhteurs de la Gpmpagaie. 

vt-Mi-vsl I-ne iven condition de

Chez M. Lament Duhamel vous 
trouverez un assorti ment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
qut rtier et, à la livre, li vrées à domi
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’en courap entent 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Godet re— 
Le seul sirop calmant 
<a profession médicale. Prix *2oc. 
ta bouteille. En vente chez G. U 
D acier et IL F. MacCartv, Ottawe

—Si vous souffrez des affectation? 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, umployez les P Mutes de Nou 
Longues de McGat.k Prix 25c. le 
Doite. En vente chez C O Dacier, 
F et HMaeCavty Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya* 
geurs de commerce pour vendre 
nos nouv3lles machinas à air à gaz. 
pour fabriquer l’air à gaz, SU peut 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu n 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
tUUU brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, iabnques, 
moulins, rues, minés, etc. Adresse :
‘ The Canadian Air Cas Machine 
tlanufacuring Co.. 115 rue Saint- 
Ærançois Xavier, Montreal, P. Q.”

• 9 oct

O a continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

t DO ARD TH 7 REAL.
iiUO Hue VALUOVbxE.

21 Nov ’84

t: i i repasser, 
de fourru- J. G. BlîTEWORTll&Cicsortes

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Giriux, pharmacien, 601 

Notre-Dame (ouest) Montréal.

Ns marqua peuvent être HIV es.

Mutêon LÉON <t> f
1)1 Tottenham Court Roa ), ) LOND ‘ES, 
202 rue High, Stratford, j An: elerre

Parlnni-HTM de S. M. In It- se.
Ont inventé et pf»tenté cette prép ation

L’OB( ITr RATEL !
qui efface les marqu 
pour toujours. Son ; 
et iuoffeu îve, 
inconvénient, c 
a c 1ère nuisible.

SO HUE SIMM KM.
culture, UN SCA SJ 4ÏS • 1- la moitié du 
p: ix d’achat (.si alloué sur ia s orliou do 
lorrain cultivé.

1 Monsieur.fÏM
• .le perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; ri, n ne semblait pouvoir 

I en a ,ôlef la vhule, car j’avais esseyé les 
unes apres les autres tout- s les prépara-

>oitnres! Voiluresî:
en aus'i peu le temps.

*r •. ! voi(f. recommandation ’essayai la
toil lires couverte- OU decouvertes, J ' m>;r:a ; Ja première boite a arrêté com

pilations. liockitways, Express, paiement lu chute ; à la seconde, mes 
( harlots à pain, etc., etc., Cheveux ont commencé à repousser et

Faits à ordre, avi s soin ut promt titud'e. aj'n s en av° r use trois boites, j’avais une 
Je repa-e aussi lus voitures cl terre les Ul,'vuure aussi forte qu’auparavant. C’est 
chevaux, m-:., etc. Los matériaux ,,u,; 1111 i;iais r I çur moi de pouvoir vous don! 
j’emploie pour la confection d mes voi- . :i,or 0t U>i Ia.' . ‘“arque de reconnaissance, 
turcs sont de première qualité - t mon j el C0,1S, a la,iS ceux qui auraient le 
ouvrage est garanti tant sons le rempoii mti.lllel,r de perdre leurs cheveux de se 
du travail de la main d’œuvre que sous vrv,r de ,a Vaokria. 
celui de la solidité et du li i.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ffei Filtres't'ernmw lie l’aiemeut :

pit iu au te 
oient» an, i 
turcs de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
suecui'salt
10 pour cent d i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

:i
vefit hire laits

mips de l'achat, o 
uds, avec intérêt.

ou en six paie 
Des Dében es • e la petite vcrolc 

application esl simple 
ne cause aucune d-aie-r n 
et ne contient, r en . un ca 

Prix : $2.50.

reconnu r:: ------------ ;0;j-----------

veimei* «le recevoir l, 
*l«a bel iiMhortinitid 

loi Ses peintes et tïorev 
pour leiieirtîN «gui ait 

» 'mIn ele iis;porte en CiuiHth

les(|uelles seront acceptées à

Clheveitx SiiN'rllnv
Le remède épilaloire de LEON t Cie .
enlève en

très-sim 
luôde e

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John II. McTavish, Com 
mi t-sa ire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes'comiuiii.i,: :tiens relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions dos terre-, 
etc., devront être adressées.

quelques 
ns la moi

repoussent jamais 
nple.^ Inatvuc ions comt

til 0. U.Ml tW.ag- lit général
Tremonl,

85—la.

minutes les cheveux 
ndre douleur ; les che- 

Ce remède est 
dèt itc- 

c. Prix : $1.00.

erflus sa

JACOB EM II ATTx
KüüêSIS PALfIS ÜE IREU8LES Aubeht Larosb, 

No 624, rue Noire-Dame ouest, 
Monti-éal.

21» rn«
21 sept 18

ISoHton, m.ias.Par ordre du bureau,
CHA H LES DRINK WATER, 

Secrétair

US IU K KIDEAi
N ti.—Voyez lev échantillon» dt 

ces tuiles dans ma vitrine.tiPKUCIfvfc13 mars 1885—la ALFRED MATHIEU,mm e
<3 Saint-Thomas d’Alfred,

Go.nté de Prescott.
Je, soussigné, cerlille que la pommade 

valena a fail pousser des cheveux sur ma 
let * chauve à t'àgo de (juai anle-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk,

, One des meilleures prop ’ 
Y . rations offertes jusqv/ic 

£, \r. au public, pour le sculag-
ment immédiat et la gv 

^ l rison de la Toux, du Rhtm 
de la Bronchite, de i'È- 
rouement, de la Croupi ô 
de toutes lus maladies do « 
Gorgé et des F'"

A vendre 
50c la fco 
B.K.Mc

A». .880 rue ClarciiêtN OIIhw

24 juillet 1885.de Noix Longues Composé A près l’inventaire lait nom 
stock nous avons décidé d’offru 
nos marchandises à des réduc 
t:ons de prix spéciaux, pout 
ARGENT COMPTANT.

la
IX> JleOAl-i

jy,e ihu'usm. '.Tl Recouverte»

te

Sirop ois enfants dit Or Gr erre
. .. Go sirop cat. prèp.

sjfàé'X . fèe Arv l’approü;”
-.-y x- *.<•----- - -. .* v-:_ ttosi des prof ease m-t

’ . <*?.-. de V h:, .de de Môd>;
’.’**?/ _ y_. ;x." cine < t de G hi ni

gie de Montrés i MM. Lav dette et Nelson, 
7 •■"/ • F ult.é de Môdec Pharmacien!,

;; «"vsfmmr
Pour la guér i

afle - 
bilieuse.- 

torpeur du foi.,
_____ maux de tôt'

, -W - et de toutes It 
ses causés par" lo -".uvais fonctioniu 
de l’estoma-.

Cultivateur.
°à 26 «■

ilK ’
«ouctouche, N 4 jjnvier 1884

GALK, Ghimit t.e,
Montrfal N.IL—Nous garantissons que tou Lut 

ces marchandises valent lo 
prix fixés. Vas de déception.

I

Hotel du C anada Auriez-vous ia bonté de m'envoyer 6 ou 
12 boites du la 1 aléria ? J’en ai fait usage 
d’une bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont repoussés 1res épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent e > l'ai e l’t xpérie- ce. Je vous 
donnerai volontiers un chrlilicat en faveu 
de ia \ aléria

lants es 
à toutes 
rations calmant) 
offertes aux mer

rop des e 
t supôricv 

les nrén.-Ces pilules sont o.-te-, u trecom 
eét

Mr, ALEXIS KENAUD, ci-devant as
socié de M. E. F. Lauzun, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 5S et 60 rie 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
einent en rajiport avec ies marchands -ie 

bois et les cou tracteurs de chemin de 1er, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui .i s’engager au prix le p us

mm, me,.i k Li;..m a u de»
aut un <i us sûrs et des plu 
remèdes »-oatre ica malsdiea pii 
ntiounées. Elles ne contienne!! 

ni aucune de ses prépara 
étant un naissant nurgati: 
' dans n’impor

avons pr< 
à propos, 
ser que j 
demande 

—Quo:
—Tud 

coin cinq 
ses...

—Pont

e
efflcaces 
haut me 
pas de mercure 
lions. Tout eu 
pouvant être administre 
quel cas, elles ne contiennent atie' 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des entan 
ou des personnes âgées. Les Pilulks n 
Noix Lo nooks Composbks, dk McGalk, sor. 
préparées uvec soin, avec un ex tri 
centré, tiré de la noix longue et corn 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang pair 

-iIules stomachiques jusqu'à p; i 
h au publie.

B. E. MoGALK,

RUK O’COXXO».

4 décembre 1884

de famille pour conserver ln santé de 
enfants ; il peut être donné avoc 'a pit i 
grande confiance aux enfants dans le? 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyasenteri 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou . 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Du Godbrb» 
n’en achetez point d’autre.

Eu vente par tout le Canada et les Etat 
Unis

j
Chemin de Fer Canadien du Pacifique Votre tout dévoué,

G. A. Gihouahd,
ex-député de Kent.F F ill i-. Z 

LES C6<; *RES
LIGNE CÔURTE

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux a ne mes che 

veux tombaient beauco ip et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE- 
H IA. trois fois, n.es cheveux ont et ssé de 
tomber.

ENTRE
bin. A. KKi\.4(iD, proprietaire,

No 56, 58 et 60 Rue Mu ■•'a rOttawa, Quebec
ET MOJSTiiEAI.

PRIA,
Seul proprietaire, 

B K MoGAUtt

1.4 BOrTEBLI.K,
me ?

—Sans16.U'c O hi m is e,
'■ : tréalCABLEtoutes les p 

sent offèrtei 8-3ijm A. Oliivor
AVOCAT.

pas une 
que nous 

—Je vi 
rissay.

—Tu d 
de, alors, 
je lui env 
tout ce qi 
qui s’est i 
soins de 1 
a visité i 

}>■ Aussi qua 
ties, la pa 

Il pris la ma 
la lâcher 
toujours, 
siennes, 
lu la reme 
fendue vi 
m’a préseï 
prénom, e 
quelle dot 
que, par 
moi seule 
de cette fe 
Gronde-la 
car, à la fi 
portable.

Pour to 
d’Hérissay 
mande au 
un regard 

—Eh bi. 
comme cel 
ce sera tou 
Et vous, 
matin l 

■—Pas gl 
nous avoni 
Emile Van 

—A part 
—Oui. 

profuudém 
a tant à fai 

— Que vi 
—li ven; 

crémaillère 
cot dans sa 

pagne ; 
mandé si 1 
sur ma ré 
prié de l’ir 
ment au no 
sa mère.

Armande 
rougit jusq 

M. d’Héi 
bien spécial 
en lui trans 
tion. Il la 
hier.

% 'll 
II

L. BélangerChimistu.
MontvUlî Photograpliii’s

GRANDE REDUCTION

Photographe,11TABL1AD DIB HBB. ï

ETBureau.—Encoignure des rues Rideau -1 
Sussex Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

AIIGENT A P il ETE D -m
Ottawa. 3 janvier 1883

Sl-Thomas d’Alfred,.19 janvier 1883Ip.m. p.m. 
4 25 5 32
p.m. p.m. 
8 30 9 00
a.m. I R.m. 
ti 30 ! ti 30

8 20 p.m. 
12 35

Je certiüe que la Valeria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
eu faisant j.ousser sur la partie chauve des 
chevi ux a s-’Z longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valcria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

-.aiaae Ottawa....
-<

m mlu HiLimatt. à Montréal... 

Arr. à Québec... J. L. L (.i IM, L L. il.
Photographies granc eur

AVOCAT

1.24 Rue PRINCIPALE; Huli

4 A Hue MD HH Alt* G état eu
Ottawa, 20 nov. 1884

CABINET
|2.0f)par doz.

p.m. p.m. 
10 00 10 00

9 00

< iJCS. SENEGALLaisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa) 12 23

F. X. Bougib.
6 00

H7 ”5 

li 25

MANUFACTURÉS PARENTREPRENEUR Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je. soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent qualiv-vingt-un, par 

suite d’occupations ei l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chu vm ; en quelque.1 semâmes, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tète Je fis alors part de mou malheur 
à mon comin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomm du inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la

ht FOMPtS FtlNEBRFS S. DAÏIS & FILS
wim.lL

CHEZ

E orioziO ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont att iches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
coin mes rcss

York iU ilnlhousle,
< TT A WA.

Delorme
Ui Rue Scarks et 569 Rue Sussex,

Connections à Québec poui Halilax, Si. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

ilntercolonLl.
Connections a Montreal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

CHEMiN 01 FER INTERCOLONIALCrêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.Roulé de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret en Ire le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Roule directe entre l'Ouest 
et tous les points du b s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nuuwau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse. l'Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes * t ia Jamaiqu

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gré* s de buffet et ch rs-donoirs font 
partie - e chaque train-expre-s.

Les {lassagers qui s’en vont en Angle 
ter. e vu mit ie Continent européen p uveut 
prendre le paquebot de la malle chaque 
S. nu-di avau -midi à llu.'ilux 1 
de T romo Mercredi après-midi.

Les expéditeprs de grains et de ma F. 
chaddises trou-.eront au port d Halifax 
tunes les com modi lés desirvbi 
l'embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé- 
montré que I'Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le teivice entre IJali- 
iax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
ruj nie entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fiel.

Toutes informai ions relate e« 
taux le tmnsj ort de fret

3 déc 18 Oct. t-4 prescription, je le dis, je 
m'amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu e .rieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
cheval re me lit fa re i’essai de La Va
leria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de pePts cheveux couvrir toute 
la surfac ■ chauve de mu tôte. Je redoublai 
d efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, .. 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de causa 
<f»ieje recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure dj 
toutes les pommades, La Valèria.

le.
terre. eaeewesHM* J. 23. Z a. a 4

Peintre Décorateur et rapisss!
VIENT DE RECEVOIR

3. <0,000
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et do tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qm partout ailleurs.

—AUSSI—

f? Bureau (figent ti’iumuMi
MACDONALD

«0 9 RUE ELGIN.

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
LaiSbe Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott.....  9 3U a.m.
uaisse t rexcott.... 7 UU a.m.
Arr. à Ottawa

I2 Ou p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.ui-

Connection j»ar le bav-uu entre Prc.'jott 
et Ogdeusburg )>our tous, les trains.

La seule ligne directe puur Ncw-Y- rk.

. 7 00 a.m.
THIS IS YOUR OPPORTUNITY

10 Oo a.m.
Do you want 

KVw a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? Yon 
can have your 

-'choice out of 
dsÈjjÙiJ1 "tho best that 

aro published 
WMÊméà if you will ob- 
WSBee.lf tain two aub- 

Bcriptions for 
Tiie Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given aa prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot rocure a handsome lot of 
Ix'oks this winter 
with very little . 
effort, if you will 
only mako up 
your minds to it.
The books aro 
splendidly bound 
e nd aro the pro 
■'actions of th-• ^ 
be $t known au 
thors, which is 
sufficientgt 
t^e that they will 
not only afford 
amusement bu

ÉTABLI 1884.

imLa nouvelle ligne outre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 c nu 1884 : 
L’Expre-ss dujourqu i; t >ttawa a l‘5.3, .nu 

•< “ Arr. à l'urorilo à 9.45 pin
i I.4o ; nu

fn panantÆ
MR S TOILES POUR CHASSISr“ du soir quille Ottawa 

•* “ Arr. à Tuz ûnto a 8.30.1.11
•• du jour quille Toronto à 8 25 an 
•< •• Arr. a > Utawa à 5.25 j u.
-• du soir quitte Toronto à 8 UO j: :> 
•• “ Arr. à ixitawa à 4.38 a ni

A. II. NACDOAALIL

Encameur dé~lu 'terne,
RIMDF.NCE.,........253

L. P. Cil UIPAGNK.^1
DE

TOUTt COULEUR. Montréal, octobre 1883,
J , soussigné, déclare avoir perdu cu;a- 

piétemeni la chevelure il y a doux ans, j’ai 
essayé d tom> ies remèdes possibles 
-a s succès. En voyant l’annonce de ia. 
Valéria da is la Minerve, j’eus ia curiosité * 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
tetie et N-- son. pharmaciens, rue Notre- 
Bune. C’est M. Lavioietle lui-mômr qui 
me l’a venilurt, et il pourra attester quo 

moi»—com
plût. ment chauve. J me suis servi d’une 
seule boi e et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
tins. 1 ou» ceux qui me connaissent nom 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n dtf la barrièie de la Cèle 

Saint-Antoine, 11 je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d attester à tous ceux qui voudront se ren- 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance ; our l’au eur de cette tnerveti- 
loure décou voi te.

m ’CHOLA

M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandos qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de 
employés.

Aux Contractenrs et AttiresChars palais elegauls s u 
\ jour. Chars dortoire -omptueux sur les 

trains du soir.
Connections à bm iti’s Fails poui 
rockville et le chemin de fer du Grain 

fronc ; aussi pour le chemin de fer U Le 3 
mi Black River et ses 110 aureuse» cou 
qaction» pour le sud et l’est.

Lign - directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et uoi d-ouest.
Pour les oill-is, ieprev .tu F#a»sage, .e 

Ages dans le char-salon, la table di 
iéparl des trains pour le ha1.:, -t Utuxw 
et toutes les autre» station • 1 > une.» -i ou
tre .informations .-on *<inl •> passagerf 
s’adresser au bureau des billets.

ses
A l’établissement du st ussigné, 

trouverez des chassis, portes, persienm s, 
lattes, bois à finir puur maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc , i, 
des pro très mod.-rés

t de p isf^agers 
1 cuvent être (obtenues en s’adressant à 

L KJNu, Agent d»- billets,
o S.iurk . Ottaw:;.

1 AWJMTitMi lOUI’tiStlIUK
Avig est par le présent donué, 

bureau de Sauté local a décidé <i 
en force es clauses du chapitre 191 des 
b t. tuts révisés de ta province d Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
hour 1 avantage du public, les mede- 
cins dont les noms suivent, nommé» vacci 
leurs publics par le Conseil Mm ici pal, 
seront lois 1- s jours, ( ts diaunuclies ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

POOB LA SECTION OUEST

de mettreWUUDLAND
No. SS, RUB BE SSE RE R

(Près du bassin du Canal.)

uhlxlihlVi b. AiUUDlh,
Agent pour les passagers et le fret de 

J’( uest, 93 blet- Rossiii, rue York, 
Toronto

ai» tiiur-—.1 a environ

D. POT TINGE H,
burinleiidam générai.

cam
Maciiougall, Mac^ougall & Belicourif-rim. de f*-r

• 13 Nuv. I !P,-ifg
iitran- WW

AVOCATS, PROCUREURS, 
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, «c.

“Scottish Ontario 
Sparks et Elgin,

Hon. W

mtr 4» HUE sparks

D. McNiCuLL 
Agent gémirai des passagers.

E. PARKER,
.vgert de Billet.

W. WHYTE
burin-e: !,.:nW énèra

Hotel du C astor DE LA TILLS : 
o" 5 8 rue Wellington.

’ *8- ” right, 80 rue Queen, 
r A Trudel, 380 rue fclater.
P ouït LA bEO l'ION EST !

- Voligny, 122 rue Clarence.
■ Powell, 199 rue Rideau.
• Hunter, 144 rue York

A. RuBILLARP, 
Officier de santé

A 45] et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-vovflgeuis trouveront bonne table 
et des voitures toujours prèles à cet hôt 1 
Prix modérés. I n téléphone est attaché 
a l’établissement.
I£. I HETlilI.K, |>r<*|>rie-lai r

Ottawa, 18 d<"-c 1884.

Chambers ” coin des 
Ottawa."o-i a source of pro- *

ïïJ™ZZK£t/faMt /uyrt m. Macdoooall, C. R.
Fkank M. Macooüoall.

N. A. Bkloodbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Bel court, membre du Barreau 

d’Ontario et de ce 11 ;de Québec, s'occupera 
auesi des affaire reoaerant son attention

PlHRItt Dcm ..
mlpopular weekly published, and is only One 

Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 
free. Addrcsa Tmr Mjui» Torento, Ganadx

Envenle chez tous les pharmaciens. 
En gros par M. HARVEY, boite U 

M ontréal

YANHORNB,
Yice-Pr-kidenl,

W- ■ ..

LE CANADA, 23 Janvier 1886.
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“J’ai goiiUert’
De toutes les maladies imaginables 

l>enilant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m'a recom

mandé les •• Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
.le u s complètement guéri et je recom

mend • • incère lient l-s Amers de Houb.on 
atout 1' mon te J. D. Wa.xerqBuekner,
Mo.

le vous adresse ces que.ques lignes

d reconnaissance pour vo°

" ' ' Houblon. J’ai souffert
iie ihüuiutism euflammatotre 
Pendant rires de

t aucune médecine n’a
semblé me fair .* du 

Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles -te vos A iners e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour- 
i'hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ueoup de succès 
Avec ce f uissanl et 
1 flîcaçe r emède :
(Juicon ue! r * serait désireux d’a- 

vuir plus de détails su - ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E* M.

Williams, 103 16th Street,^Washington, 
D. C

emede est ieJe considère que votre 
meilleur qui existe pour l'indigestion, b s 
maladies de rognons,

Et la débilité des n ri, J’arrtve 
L)u sud en quêie de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
h t pro qu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gag e des forces, et 
De i’embompomte.
U s-- casse à peine un jour sans que je 

reçoive du- compliments les sur progrès 
apparents de ma sant - et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J- Wicklille Jackson.

Wdmington, Del.
gKgTLes bouteilles qui ne po tent pas 

une eti luette oandie mariée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
le;n, - mpuisonnés, qui s'offrent sous le 
ma de “ iloubion ” ou “ Houblons '*

aBBRarauMMB

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Fai! es
comme d’autres 

ont lait.
COMMENT?

ftouflrez-von* <!<> nmlu<lles des 
rog-noiiM ?

“Le “Kidney NtvrL" m’a ramené, pour 
iijiiM diro, dv.s port'd du tumlieuu, lorsque 
j’avais élé cmnlauiné par treize /rnéduci 
éminents du Détruit.” — y

M. W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs aont-ila nlfaiblle ?

“ Le “Kidi-vy Yturt” m'a guéri la fai
blesse des i.eiio, <■!<;., lorsque l’un désespérait 
de mes jqurs/' Mde M. M. li- Goodwiu, Ed. 
Chrmliun Monitor, Cleveland, O.

Soulfrez-vons
l>rlf,lit ?

—iney Wort” m’a guéri lorsque 
o avait ht consistance de la craie, 
mbittii à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

“ Lo “ Kid 

pu.d reuse

Souffrant de lu
“ Le “Kidney Wort” es

dlfthrte
-‘St lo 1 ville

que j'aie prescrit. Il procure 
lent presque immédiat.” 

l>r Phillip V. lialiou, Moucton, Vt.

»efficace i- 
.-uulagcm

Son lire*-vous de maladie» du
"’.Le “Kidney Wort” m’a guéri d'une ma- 

hid'O clirouique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

till G aided Nationale, N.Y.

w de douleurs dans 
le do* ?

S 1 “ Kidney Won ” (1
H guéri lorsque J’étais si soufTra 
H pouvais mi lever, maid quo 
aj '-.ord do mon lit.”
3 C. M. Tnümngc, Milwaukee, Wis.

Soutirez-von* <le inalndîe* des
rçjtn -n-i ?

Le “Kidney W un” m’a guéri do mala
dies du l-/’.e et des rognons après quo j’eus 
sir.yi inutilement, pendant des am écs, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la botte.

SouiTrez-voi

bouteille) m’a 
nut que je ne 
jo me roulais

tiaml Hodges, W i 11 i am s t o wn, W os t Va.
Souffrez*vous de lu constipation ?
.“ i*° ’Kidney Mort” facilite les évaeua- 

c m a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize nos.

Fairchild, tit-Albans, Vt.
Koiiflrcz-vons do lu in

“Le “Kidney Wort” c.-i si 
les mitres remèdes dont j’ai 
usage dans ma pratique.

Dr It. K. Clark, South Hero, Vt.

Nelson

innlnrl» 7
upériour à tous
o jamais

Kten-voii» bilieux 7
“ Kidney Wort ” m’a l ait plus de bien 
is les autres remèdes dont j’aie jamais

“ Le 1 
fjuo tous

èide J. T. Galloway, Eik Fiat, Oregon.

S-mflTrçz-voii* de* lie inor rholtfo* 7 i
l.o “Kidney W -irt” m’a guéri radicale-l 

vont dv< hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W C. Küne m’nvpi; i comma dé ce remède. 
G. II. Horst,Caissier M. Dank,M>ertowii,Pu.

files-voua torfr.ro pa

“ Le “Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus soufiei ' pendant trente ans.

Elbridgo Malcolm. West Bath, Maine.
Anx femme* qui sont malade* 7

t* “Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 
■ malad1 dont je souffrais depuis plusieurs 
J années. Plusieurs de mes amies qui en ont 

fait usage eu disent le plus grand Hem”
Mde II. Lamore;.iix, Ile La Motbe, Vt.

Si vous ïoalez chasser la maladie 
el jonir d îme benne santé

Faite* mage dn

r le rhuma-

ISEBHB
| Lr rür.:..i i.a Sas*.

tlilB HOUSE
Ancien Poste «le, F. O’MEARA

20 22 ET U, RUE GEORGE
maison a été reparée, 
à neuf, avec toutes les

A u'iiorallons* Modernes
décorée etCet e 

meublée

spéciaux sont offerts aujDes avantages 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil 
leurs marques de

Vin», Jiifinenra et Cigare*.

T. P. O’COlNNOR. Prop.
Ottawa, 2 sept 188*

Tapis, Tatis, Etc OOOOOOOÔÔ

| ÉPILEPSIE •
; HYSTÉRIE
ICONYDLSIONS
J MALADIES 

NERVEUSES T ,mt
* V“C»tc. cl,ci le D' Ed. MOKIN « C“, cl dm, toile» l’hanmciM du Canâdl.

mm bs ta?;s
D'OTTAWA.

Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

A- grand ass ment, les meilr

TufiiS, Kiûeitcix.i

P AK t e MI-LOI UB LAdour «in*-,
*1 .fieulib ilt1

ibir.nbtre SOLDTIOK ««Tt-NPYEUSE
LaroyenneüS/USOA u' A Pi 0*

21 fi Kue fHMHhs, I

8H00LBK JID ,-t t :

Ottawa, 17 Dé. 1: i
VENTE EN GROS

PARIS, 7, Boulevard Denaln. /. PARIS

■>

yt
Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs

de France et de 1 Étranger x. WLu \ V-4 l>xTx?i .Qv ^
% I PHKPaBKh M blSMUTH

%*» Par CH. F A Y, Parfumeur
” B, Kuo d.e la Faix, B — PAKIsl

<?T» 6: ^.wlAîlFS

■ l

i, Jiiz spécial»PouflFES de Condition d'Alexander ‘
sorie.F.N i-nliK le* ismiw

KT AUTRBS

«8»RVn iiS CRLEBRBf
PO HH I.RS

APÉRITIFS, STOHlÜn
u-v-n.- -

>/ VjfrvTrS^X* i'Rnoor GïiMRN t des r r.T- 
* ■ U KAHN b \* d'atUM'tity Jligr < ht*\ tuition*

* Convention# U u F. ieftlu l*ttuinou et
TRKS IMITAS

Exiger l'àtiqueltc ci-jcimr ro 4 c 'u.'cuvs, avec le moi VÊRITABLEk 
i,SV/af/2bo/fe(5y#.'-.-'ii.
Vuébee: D'Ed MG IS S. :

«T PHIb'.'IfÂl k,

Olrm&iz-*». x» tv:
il ?, .'i sviiUi i hum 

..v.ii-.qui* .tlntique 
tntup tie Hile, 
il u fpriviiu,il|.

AdkN- v Ottawa €. STKATTON.
■ nns df: rue: Dalhousie et Saint-Patrick
t Vit*.—Les médecines ci-dessus, céit 
'■ bres dans, tout le Canada pourleu 

efîicicitu -«e y-.- tronveut que chez >î. < 
STRATTON. Je mets doue le public et 
garde centre les contrefaçons.

;. | de Sanie l 

du d'irtcor 
*V i iia'cic

•<îxs£f

KT «UN T U kg al . S

'<;r. i ; t> 'OSgrmnsI Nu.«ixntli|«iUlU.
Munir,-al ; LAV1ÛLETTE i 8EJLS0I.MAUUACIKH DU CANAOa

T. ALEXANDER.
e#-'* ni1

Lied aille d OH, Pan»
peut Rusai obtenir 

rttable chez v LAPORTR, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington; 
et DAGLISH À KRBRE, rue Queen, ouest.

l'article v<-N. B.—On

-«ER ; iSiropCHEMIN DE KER

“CAittfAriâirwFERRONNERIE QCIKAiAROCHE
FerrugineuxIjA

VOIE I.A plus COURT L
ENTRE

(ilTtWA ITMOtTKKAI

Pour lee meilleeures ferronneries & bon' ma 
ebé, allez chez

McDOVOALL & Cl ZMi .
Le us ancien magasin de ce genre r>

, établi en 1850, à l’enseigne de i-
6BOSSE TABBIERE,

Rue ' ssci, et coin se la rue Ouïe

Ce Strop r- nplace le Vin et
icr- F.hxirs dans le cas où leur usage 

jj v -isente quelques difficultés, soit à 
v e du jeune à{»e, soit par suite 

état d'irritation l'a malade.

coin h a
ANÉMIE, i» CHLOROSE, 

PAUVRETE <ît. SA NO, 

SUITES de COUCHES,
•VA ÜV 'USES DIGESTIONS.

•HteflUiîM

k Et tous l*s points à l’est. ;Otta

CONVOIS a PASSAI! KRS^ 

Tous I»s Jours

CHARS PULLMAN
Raccordement à la gare Bonaventure, 4c Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin do frr 
Delaware et Hudson, dont les lignea s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime, fit aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy. ’ hmy et

A partir du 29 .lu 
ouleront comme suit :
Fa

;
‘CHAI’DI ERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q
MCDOUGALL Si CUZNER

3 ctobre 1883.
; D’ E* R1U mi* A G**,

cldS’i-Cdnid'*. '-A rvêS’SfNeSiL’ORtiANISME de 1,’HOMMt L.Now

Est l’œuvre .a plus oomph xe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la malc- 
die, on doit rechercher le moyen ie plus 
efficace, et ce, secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque cho-e de trop précieux pui r 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7’’

Le Dr Oscar J-ihannksskn, de l’Univor 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteui inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
-.erveux, y compris la Spermathroée, Go- 

Lrriiée, la Sphilie, la Stricture el l’Impor
tance, etc,, etc.

PARUEQUE vous avez été trompé e1 
abusé par les CHaRLATANS quf prélen 
dau-nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J”Hannkssen, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable, 

e**. GRATIS-tai
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Jobarmessen par 
faiiement cacheté à toute personne sou! 
frant de cette maladie, pourvu qu'ell 
s’adresse à son seul agent autorisé, au? 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELBR 
49, South Street, New-ïork

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéoiaies du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance coniidenciel v et 
toute réponse est envoyée frais do post#

in IbS.T, leu trains olr-
Arr. * WonlrFitl. 

ll.SU n.m. J. 16. UUAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

omme
rtnnt «l'Oft 

M.OO
4.(1

Pr’l'de Montreal. ' Ar 
N.4B a.ra. I 
4.3» g».m.

Ti-ualea convoie à paeaagere ee rendent direc
tement à Montré»!, e.ins changement de ohar8 
ni île locomotive et indépendamment de loue !-fs 
autres trains du Grand Trono.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le

OU»* aSSIÎZE'

Mari <« AND DE

PEINTURE
aiirect pour Toronto et toutes les 

intermédiaires qui arrive à Toronto ET DK VITRES,
026 RUE Ri 3SEX

< > T T A ,W A

stations
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
atin se raccorde avec l'express de nui'1 
îaut de Boston et New-York viâ Soring 

held, quittant Boston viâ Lowcl! à 7.00 p.m 
viâ Fichbiirg à 6.00 p.m. et New-York « 
4.30 p.m., arrivant à Montréal s 8.25 dt 
matin.

M. A”’al s-.-, charge de toute 
commande dans ru ligne d’af- 
lairea ; il surveille lui-même 
toutes lee opérations de sa bou 
tique, et ses prix eonl raisonna
bles.

CHEMIN DE PREMIERE CLISSI
KT BAILS NKUFS ES ÂCIKR

Lcb passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bon aventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais 
lot.anea*. r ait a s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit

Les billets et tout autre renseignement pet- 
vent être obtenus aux bureaur du Grand Tronc 

Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivés des trains son 

réglés d’après l’heure du 75ème méridien.
D. U LINSLKT,

Gérant

Des propriétaires trouveront 
an grand avantage on ie favo 
lisant de tours commandes, 

t? mars 1683

extra et sans que

ïa

Dr ALFRED S,*.YARD
Bureau :A. G. PBDBN,

Agent gén. des paonageri 
Ottawa 22 août 1884. RO. 376. RUE CUMBERLAND.

Ancienne tésidence du Dr Prévost. 
Ottawa, “aiVAL N & ADAM,

AvocniH el .Molairen Publier.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 me Sparks, 

l’Hotel Russell.

84 1 an

loiiservaloire do Mus qué,
333 UVK SUSSEX.

JULES HAEMERS,
AMERS OA /ADLCN8
IRESvi? DES ° UYSPEPTIQUES

A. A. ADAM. 
M. A'Iam, membre du barreau de Qué 

bec, s’occupera aussi des affaires requé 
rant son attention dans cette province.

‘Z8 lévrier i8bS

J. A. VALIN,
Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie nia Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestion#, les Névralgies, lee 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisiea et les Rhumatie

Préparé par le

Prix modéré» pour commençant*.
13 octobre 1885—la.

mill! LIVE! ,ma«via üx eu.os.
% Dr N# LACEliTE.

Lévis, F.CHAMPAGEE! VINS R CHER HES 
CIGARES»!

| Un . s-o liment complet de liqueur

numéro 4 
McKe

LiquoUis françaises et italiennes, Barton 
ot Gastier, St. Julien, Sauterno, Brisson 
Ayala, Chaicau-d’ay, f. H. Mumai, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno. Vertrnoiltb, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en cm-

CIGARES île qualité variées, importés 
el Canadien-.

Ordres promptement exécutes, effets 
livrée à lomieile.

J. COTE* Prix : 30 cte la bouteille.
En vente chez les pharmaciens S 

dépôt chez
Importateur et manufacturier de

i i igires, vient d’être reçu 
A), i ue Sussex, à l’entrepôt WChapeaux, Ca^qu s, 

Mitaines, Capots
en Fourrut es, Etc.

BLZKAR ALARIB,71 rue Boitoo, Jttaw.0.

26 juillet 1884

Ch i- s ues peur Enfants
D’ECOLE.LDes avjr-tages extraordinaires sont ac

tuellement offeris a ix Dames qui délire
raient se procurer des

J’ai uiaintcnanton mains un immensess- 
-ortiment de chaussures faite à la main. Les 

trouveront iout ce qu’elles peu- 
rer en fiait de chaussures (Tau- 
d’hiver. Bonne qualité, dernier 

hon marché.

BORDU LS ER PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MAN FEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.

p.ra tiques 
v ut üési 

| iormie et 
goûi e* A

l u dew i en feutre, claques doublées et 
A noû-duuoices

RU. 450, RUE SUSSEX
W. O. JicRAlf

Propriétaire. G. H1IBPHT,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex^,I2d. Rue Rideau. lanOttawa, 5 Déc. 1884

LECANADA,

—Allons, bon ! s’écrm-t-il. Il 
est dit que cette pauvre Armau- 
de passera sans cesse d’un ex
trême à l’autre. Quand on ne 
l’invite pas directement à aller

rSUI-LSTCiF

LI FOLLE
quelque part, elle lie veut pas 
s’y rendre ; quand dh l’invite, 
elie devient rouge comme une 
grenade.

M d’Hérissay ne chercha Armande releva la tête et es- 
même pas à se dégager. Il j saya de balbutier quelques ex 
avait reconnu ces mains blan- cuses.
ches et fluettes. -Mon Dieu ! ce n est pas un

—Ab1 petite coureuse, dit-il reproche que je t adresse, conti- 
d’un ton moitié plaisant. Enfin, nua M. d’Hérissay. Jews bten 
te voilà donc1 que c’est par discrétion que tu

A ces mots M. d’Hérissay se agis ainsi, mais, laisse-moi te le 
retourna, embrassa sa IV le," et répéter encore tant de réserve 
aperçut Armande. , est absurde On coirait que tu

—Bonjour, mes enfants, dit-il, n es pas de la famille !.... 
en lui tendant vivement la —Et toi. père, interrompit An- 
main Votre mère sait-elle que drée ne remonte pas toujours 

êtes arrivées ? sur ton même dada. Jd com-
—Victorine a dû le lui dire, prends parfaitement la réserve 

répondit Andrée. 'tuc tient » garder Armande.
— Je viens de la voir en pas- Je ne lui donne pas raison, tant 

sont, ajouta Armande. s’en faut ! mais je ne veux pas
Au même instant parut ma- qu'on h. tourmente, ni qu on lui 

dame d’Hérissay. lcrlm'' (lti 6a discret.on.
—Alors, à table! s’écria le lorsqu vile n agit qu en vertu 

Je meurs de d’une délicatesse dont il laut 
respecter même l’exagération 
N’est-ce pas, grande sœur ?

En disant ces mots, elle se 
tourna vers Armande, et d’un 
geste adorableiU' nt câlin, lui 
tendit sa petite mun rosée.

Uelle-ci y déposa la sienne 
avec effusion et la remercia du 
regard.

—Maintenant, reprit Andrée 
d’un petit air décide, qu’est-ce 
que c’est définitivement que 
cette maiso'i de campagne dont 
il est question depuis la saison 
dernière ?

—Voici son Histoire en deux 
mots, répondit son père. M. 
Vanescot a trouvé sur les bords 
de la Seine un terrain vague, 
c’est-à-dire une prairie plantée 

Ah 1 sent, ment de peupliers, mais 
au fond de laquelle se trouve 
un massif d'ormes, dVaeias, de 
irênes, de noyerse t d’aubépines.

Ce terrain mesure une sup. rii- 
cie totale de huit à dix mille 
mètres. Comme c'était une vé
ritable occasion, il l’a acheté ; 
et il a bien fait, car j’ai vu le 
terrain, qui est beau et Jtué sur 
un magnifique emplacement 

Voici donc ce qu’a fait Vanes
cot. Il a gaidétout ce qui était 
en prairie pour le convertir i u 
jardin, avec massifs et corbeil
les, qu’il à fait planter au mois 
de novembre dernier. Puis, au 
fond de ce jardin, au pied du 
splendide bouquet d’arbres dont 
je vous parlais, il a fait élever 
une petite maison composée 
d’un sous-sol, d’un rez-de-chaus
sée et d’un premier étage.

—Tu as donc également vu 
la maison ?

—lin tout.
—Alors comment sais-tu cela? 
—Parce que Vanescot me l’a

i Suite-

vous

père d’Andrée, 
faim.

Quatre couverts étaient 
séà. Chacun prit sa place habi
tuelle, et l’on se mit à déjeuner

—D’où diable venez-vous 
donc ? demanda enfin M. d Hé- 
rissay, après avoir pris un fort 
acomjite sur son appétit.

—Nous sommes illées voir 
cette malheureuse folle qui nous 
avait été recommandée, et à qui 
nous avons porté un paquet de 
vieux linge, répondit Andrée. 
Ah ! je te jure que je ne 
jamais arrivée plus à jiropos. 
Pas un chiffon Idanc dans ce 
galetas ! Rien qu’une chemise 
et une paire de bas. C’était 
vrant. Aussi nous lui avoir- 
tout laissé, et même nous lui 
avons promis de revenir, 
à propos, mère, cela me fait pen- 

que j’ai quelque chose à te 
demander.

—Quoi donc !
—Tu dois bien avoir dans un 

coin cinq ou six vieilles chemi-

dres-

BUI8

ser

ses...
—Pour qui ? pour cette fem

me ?
—Sans doute. Il n'y en avait 

pas une seule dans le paquet 
que nous avons emporté

—Je verrai, dit madame d’Hé
rissay.

—Tu donneras cela à Arman
de, alors, car elle a un tact que 
je lui envie pour faire accepter 
tout ce qu’elle veut. C’est elle 
qui s’est informée de tous les be
soins de la mère Rabat-Joie, qui 
a visité son lit, son armoire. 
Aussi quand nous sommes par
ties, la pauvre femme lui avait 
pris la main et ne voulait plus 
la lâcher. Là encore, comme 
toujours, Armande a fait des 
siennes. Lorsque la folle a vou
lu la remercier, elle s’en est dé
fendue vivement, s’est effacée, et 
m’a présentée avec tnea nom et 
prénom, en disant que tout ce 
quelle donnait était à moi, et 
que, par conséquent, c’était a 
moi seule que la reconnaissance 
de cette femme devait s'adresser. 
G ronde-la donc un peu, maman, 
car, à la fin, cela devient insup
portable.

Pour toute réponse, madame 
d’Hérissay se leva et baisa Ar
mande au front, en lui adressant 
un regard de gratitude.

—Eh bien ! fit Andrée, si c’est 
comme cela que tu la grondes, 
ce sera toujours la même chose. 
Et vous, qu'avez-vous fait ce 
matin ?

,—Pas grand’chose. Pourtant 
nous avons reçu la visite de M. 
Emile Vanescot.

—A pareille heure ?
—Oui. Il s’eu est du reste 

profondément excusés ; mais il 
a tant à faire en ce moment !

— Que voulait-il donc ?
—Il venait nous inviter à la 

crémaillère que pend M.. V anes- 
cot dans sa nouvelle maison de 

à Meulan. Il m’a de-

dit.
—Bien. Mais avec quoi a-t-il 

ptxyé cela? Ne nous as-tu pas dit 
vingt fois que ton ami n’avait 
pas de fortune ?

—C’est la vérité.
—Eh bien alors ?....iit Andrée, 

qui crut avoir acculé son père.
M. d’Hérissay sourit et haus

sa légèrement les é) aules.
—Tu raisonnes comme un 

étourneau, mon enfant, dit-il 
avec bonté. Tu sais que Vanes
cot est un de nos meilleurs avo
cats, je ne dirai pas plaidants, 
mais consultant. Il connaît, 
comme pas un, son droit, sa pro
cédure, son recueil de jurispru
dence. On ne cite pas une seu
le grosse affaire, dans laquelle il 
n’ait été appelé à donner son 
avis. 11 a outre la gestion 
de trois ou quatre grandes fortu
nes bien avérées. Il en résulte 
que Vanescot gagne au moins 
une soixantaine de mille francs
tons tes ans.

— Et il les dépense comme il
les gagne.

—Je te l’accorde, mais tu dois 
cuuiprendre qu a un homme qui 
se crée de tels revenus, il n’est 
pas difficile de disposer des 
trente ou quarante mille francs 
que cette maison va lui coûter.

—En attendant, répliqua An
drée, il a un fils de trente ans, 
qui est garçon, et une fille de 
vingt et un ans, qui ne trouve 
pas de mari parce qu’elle n’a 
pas de dot.

campagne 
mandé si Ai mande était là, et, 
sur ma réponse négative, il m’a 
prié de l’inviter bien spéciale
ment au nom de son père et de 
sa mère.

Armande baissa les yeux et 
rougit jusqu’aux oreilles.

M. d’Hérissay s’était tourné 
bien spécialement vers Armande 
en lui transmettant celle invita
tion. Il la vit rougir et se trou
bler.

‘A iuurti
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que Les discours «b- M Gladstone 
n’avaieni nas peu contribué à ame
ner cet état de choses. Le chef 
•lu parti libéral ne s’est pas mo îtré 
assez ferme dans ses discours con 
c ruant l’intégrité de l’empire.

A la Chambre des Communes, 
VI. Gladstone a déclaré que la con 
duite de lord Salisbury dans l’affai
re de la Roumélie était honorable 
et digne de son nom comme de 
l'Angleterre elle même.

L’opposition, a-t il ajouté, donne 
ra au gouvern : in-uit toute l’ai Je 
nécessaire pour lui permettre d° 
régler les questions de la Roumé 
ie et de la Birmanie.

Pour ce qui concerne 1 Irlande le 
discours du trône n’aurait dû être 
peut être réglée que par la conci 
liation et la justice, 
doit être appliqué promptement. 
Mais pour Dieu 1 maintenons l’u
nion qui dure depuis six cents ans. 
Gardons notre sang fro d ; laissons 
de côte tout préjugé et efforçons 
nous de nous montrer à la h mteui 
des grands intérêts commis à no- 
soins.

Le discours de M Gladstone i du
ré une h*ure et vingt min d set a 
été très applaudi.

Le débat sur fadresse a créé Tim
on ssiou que les deux parti> pohti 
ques sont désireux de se conciliar 
les parnellistes, e' ne tiennent pas 
autrement à mettre en vigueur en 
Irlande l’acte concernant les cri
mes.

l'atinoir à «lace de Dey
Une course de 2 MILLES 

sur patins à glace, ouverte aux 
amateurs, aura lieu Jeudi le 28 
Janvier 
coupe d’argent du coût de $25. 
Des patineurs renommés d’Otta
wa, Montréal et Brock ville pren
dront part à cette course.

leet causer des dommages à la pro
priété publique et privée;

Que les auteurs du massacre du 
lac la Grenouille— où deux saints 
missionnaires, Ls RR. Pères Fa fard 
et Marchand, O.M.I., ont trouvé la 
mort—de même que le chef de la 
révolte, Louis David Riel, ont déjà 
paye de leur vie les crimes dont ils 
<e sont rendus coupables vis à vis 
Dieu et la société ;

w Que vos Requérants sont ferme 
ment con vaincus que tous ces infor
tunés n’ont été envoyés à l’échafaud 
qu’a près mûre et impartiale considé 
ration de votre part et Je celle de 
votre Conseil, lorsque les exigences 
de la loi, la sécurité e‘ l’intérêt pu 
blics ne permettaient pas de leur 
faire grâce ;

“ Que quant à ce qui concerne 
l’exécution de Louis David Riel, ils 
Tout déjà déplorée comme un acte 
impolitique et cruel ; mais, qu’à 
l’heure présente plus que jamais, 
iis refusent de condamner ceux qui 
ont laissé la loi avoir son cours en 
cette occurrence, sans les avoir 
auparavant entendus avec le res 
pect, la confiance et l’impartialité 
dûs à des hommes qui se sont tou
jours montrés dignes et fidèles ser
viteurs du pays, amis sincères et 
désin éressés de la justice et du 
bon droit ;

Qu’un grand nombre de révol
tés,tant Métis que Sauvages, gémis- 
-eiit depuis quelques mois dans les 
prisons du Nord-Ouestj le crime de 
la plupart étant d avoir obéi trop 
aveuglément et à contre cœur peut 
être à des hommes qui avaient su 
• apt râleur c m fiance,et devant être 
imputée à l’ignorance et aux pré 
juges bien plus qu’à un désir réel 
de mal faire et de causer dû tort 
au pays ;

u Que la paix est rétablie au thé 
âtre de la révolté, mais qu’il res e 
encore dans l’esprit des populations 
des germes de mécontentement, 
des rancœur et un malaise qu’il 
importe de faire disparaître sans 
délai, pour éviter de nouveaux 
troubles, et que parmi les moyens 
d'apaisement les plus efficaces, d *s 
personnages hautement qualifiés, 
entre autres Sa G andeur Mgr Ta- 
« hé, archevêque de St Boniface, 
recommandent, d’amnistier et de 
rendre à leurs familles les con dam 
nés politiques actuellement en pri
son pour le seul crime d’avoir pris 
part à la révolte du printemps der 
nier au Nord Ouest ;

“ Que vous possédez la préroga
tive cTaceorder l’amnistie en ques
tion, et vos Requérants croient 
qu’en l’exerçant, vous servirez les 
intérêts bien entendus du pays, 
sans blesser les droits de la justice 
et de l’équité ;

poir que ce qu’elle demande =era 
prochainement accordé.

La séance a été alors ajourné-1, et 
plus de soixante personnes ont im
médiatement apposé leur signature 
ail bas du document qui,fait le plus 
bel éloge po-sible du Cercle Lafon
taine et de l’œuvre qu’il accomplit 
dans Ottawa.

certains endroits, une résistance 
délibérée à la mise en vigueur des 
obligations légales et je regrette 
que la pratique de l’intimidation 
organisée continue à exister. J’ai 
ordonné qu’on prenne tous les 
moyens de découvrir et de punir 
ces crimes et mon gouveruemeii; 
n’épargnera aucun effort pour pro 
tàger ses sujets irlandais dans l’ex
ercice de leurs droits légitimes et 
la jouissance de leur libert indi 
viduelle.

St comme mes renseignements 
me portent à le redouter, les dispo 
sitions actuelles de la loi ne suffi 
^ent nas pour remédier à ces maux 
croissants, je compte avec confiance 
a ne vous vous montrerez disposés 
a donner à inon gouvernement tous 
les pouvoirs nécessaires.

Des bills vous seront soumis pour 
transférer à des conseils représen
tant tous les intérêts, dans les com
tés de la Grande-Bretagne, l’admi 
nistration des affaires local-s au
jourd’hui de la Cour des Sessions 
de quartier et autres autorités.

Un projet de reforme du mod - 
d’administration locale en Irlande 
est aussi en voie de préparation. 
C^s projets irépliqueront incidem
ment considération sur certaines 
charges locales.

Un projet de loi vous sera aussi 
soumis pour faciliter la vente de> 
terres suivant un mode adopté aux 
besoins de la population rurale, la 
même que des bills p ur écarter 
toute difficulté qui empêche le 
transport facile et peu coûteux des 
terres ; pour soulager la misère des 
classes pauvres dans les Highlands 
et les îles d’Ecosse ; pour prévenir 
olus effectivement les accidents 
dans les mines ; pour étendre le> 
droits des compagnies de chemin 
de fer et de commerce a i sujet de 
la réglementation de leurs tarifs, 
pour la codification de la loi crimi
nelle.

J’ai co‘ fiance que la cause de l’é 
ducation bénéficiera des études de 
la commission royale que j’ai nom 
mée pour s’enquérir de l’opération 
des actes relatifs à l’éducation, ti
ne doute pas que vous consacrerez 
votre attention à la dépêche prompte 
et efficace des affaires qui, dans une 
uroportion de plus en puis grande, 
sont soumises à vos délibérations.

Pour tous ces travaux et tous au
tres qui relèvent de vos hautes 
fonctions, je prie sincèrement le 
Dieu Tout Puissant de vous avoir 
aous sa garde et vous guider.

A la chambre des lords, le duc 
d’Abercorn a proposé l’adresse en 
réponse au discours du trône. Il a 
parlé des responsabilités qui in 

Messieurs de la chambre des combent aux aviseurs de la Cou- 
Communes, milords et messieurs, '«nne et a dit qu un nuage mena, 
je regrette d’avoir à dire qu’on ne «a,,t éta'‘ auJou"i hul au:daaaua^ 
constate aucune amélioration im ■ Jue “,la v,enal‘ cô,té
portante drus la condilion du corn- de llrlande’ ,L un, devoirs du 
merce on de l’agriculture. J’eprou- gouvernement, a-t-,1 dit est de 
vela Plus grande sympatnie pour mamten'r rl
le grand iiombie de personnes qm. “onaT/fe rend coupai e * 
dans divers états de vie, souf , 86 „ „„„
frent de la stagnation qui,’je l’es- J^STS^ S?7* ^ ‘°
P^iTTJ':,en'S.PX'Ï. in Lord Granville a félicité lord Sa 

J ai vu avec un profond chagrin i:gK.irv fi’nVnir Tannui de deux
le renouvellement, depuis la der- oratem'S au,s? distingues 
nière lois que je me suis dressée orateurs aussi distingues.
a vous, des tentatives d’exciter le exposant la politique du gou
poupin irla. du.s a dos sent une ills v.-rueuient lord Salisb iry a déclaré 
d’hostilité con ire l’union législati que l’AUemagne n’avait pas l’mten 
ve qui existe entre ce pays et la non d’annexer les lies Samoa. Quant 
Grande Br. tagne. â la Birmanie il vaut mieux, dit U,

Je suis délibérément opposée à attendre le rapport de lord Duffe- 
toute violation de cette loi fonda rin avant de se prononcer. L An 
mental et eu insistant sur son main gleterre est en favenr de la pai 
tien, je suis convaincue que j’aurai n’a pas encouia8é la Grece dans 
l’appui cordial de mon parlement 80IJ attitude hosti e. 
et de mon peuple. Pour ce qui concerne l Irlande il

La condition sociale non moins a dit que la suspension de 1 acte 
que la condition matérielle de ce concernant la commission des cri- 
pays sollicite ma sérieuse attention. mes avait été suivie de mauvais 
Bien qu’il n’y ait pas eu, dans résultats malgré que lord Uarnar- 
l’année écouléé, une augmentation V0l| avait exercé la plus grande 
marquée du nombre des crimes patience dans ses efforts pour e n 
d’une nature grave, il y a, dans jurer le xpal. 11 a soutenu de plus

AU CERCLE LAFONTAINE
évê
cliqLa séance du Cercle Lafontaine a 

été brillante et on ne peut plus en
thousiaste hier soir.

Après lecture et adoption du 
compte-ren lu de la dernière assem
blée, quarante personnes se sont 
fait admettre membres de la vail
lante association, au milieu des 
applaudiss-ments chaleureux et 
répétés de la salle entière.

M. L. Lussier, du Canada, appelé 
alors à prendre la parole, constata 
d’abords quels progrès étonnants le 
cercle a accompli depuis sa fonda
tion, qui date à peine de quelques 
mois. Puis passant à apprécier la 
ligne de conduite suivie au sujet 
de la question Riel, il a démontre 
quVlle était la seule sage et judi 
cie use qu; pût être adoptée sous le> 
circonstances, comme viennent de 
le prouver d'ailleurs MM. Blake. 
Cartwright et d’autres chefs du 
parti grit, en déclarant, à Grilla et 
Londres, Ontario, qu’ils ne sont pas 
prêts à condamner le gouverne
ment pour avoir .aissé monter h 
chef métis à l’échafaud, mais par 
ce que, suivant eux, il a mal admi
nistré les Territoires du Nord 
Ouest.

Il reste au Cercle La font tine, a 
continué M. Lussier, un devoir 
d’humanité à accomplir, en sollici 
tant du gouvernement la grâce des 
Métis et Sauvag-s qui gémissent, à 
l’heure qu’il est, dans les prisons 
du Nord-Ouest, pour s’être lais-é 
entraîner dans la révolte du prin
temps dernier.

L’orateur donne ici lecture de la 
requête suivante, qui est accueillie 
par d’enthousiastes acclamations ;
“ A Son Excellence le Gouverneur

Gênerai du Canada en Conseil :
u L'humble requête des roussi 

gnés, membres du Cercle Lafoil 
taiue d’Ottawa, expose respectueu 
sement :

u Qu’ils déplorent vivement la 
ma.heureuse lévolte qui a éclaté le 
printemps dernier il885) dans les 
Territoires du Nord Ouest canadien, 
et dont les consequences ont été si 
funestes et dommageables, au point 
de vue de la bonne administration, 
de la prospérité et de la paix du 
paysj

l’énergie don» ils sont capables la 
conduite de ceux qui ont préparé et 
mis à execution cette révolté, et 
qu’ils protestent, au nom de la mo 
raie, de la justice et de tous les sains 
principes sociaux, contre Tenseign - 
ment dangereux des h 
tentent aujourd’hui, dans la presr-e 
et ailleurs, de glorifier ou excas r 
ces criminels et leur attentat, en 
prétextant que les Métis et les Sau
vages avaient à se plaindre de griefs 
suffisants pour les autonser à von 
loir détruire les institutions polili 
ques du pays, troubler la paix, 
attenter à la vie de leurs semblables

Xll
CIL’enjeu sera une por

ens
le n
et d 
à m 
tabl 
ven

LE PARLEMENT IMPÉRIAL COUR OE POLICE
(Présidence du juge O’Gara)

23 janvier 1886.
Georgina Vaillancourt, ivresse, 20 d’a

mende et le-' frais.
Malvn Bi elle, vress»,$IO et les frais.
Philomèn Morin, langage insultant, $1 

d’amends et les frais.
Charles Mahan, la: gage Insultant, $2 

d’amende » t les Irais.
O. McPhilipps, vol, cause remise à une 
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DISCOURS DU TRÔNE.

Londres, 22—L’ouverture du par 
lament impérial a eu lieu hier avec 
toute la pompe et le cérémonial 
d’uçage.

A 1.30 heure p.m., la Reine quit
tait le palais de Buckingham dans 
une voiture découverte trainee par 
8 chevaux, La cavalerie royale 
servait d’escorte, et une foule im 
mense se pressait dans toutes les 
rues par lesquelles passa le cortège 
Sa Majesté a été acclamée are c en 
thousiasme tout le long de la route.

A la Chambre des Lords, où 
étaient réunis grand nombre de 
pairs, de femmes de pairs, de juges, 
ministres et évêques en grande toi 
lette, la cérémonie a été très-bril
lante.

La reine a ouvert le parlement 
en personne. Dans le discours du 
trôni, lu par lord Salisbury, Sa 
Majesté constate d’abord que les 
relations de l’Angleterre avec toutes 
les puissances continuent d’êtr- 
amicales. Elle parle ensuite du 
différend avec la Russie au sujet de 
le frontière de l’Afghanistan et de 
la faç .n satisfaisante dont il a été 
réglé ; elle mentionne ensuite la 
révolution roumélienne, les affaires 
de Birmanie, la question des Iles 
Carolines, annonce que les négo
ciations relatives aux droits de la 
France sur les côtes de Terre neuve 
ont abouti à une solution satisfai
sante. et que demande va être faite 
aux Chambres d’adopter certaines 
lois jugées nécessaires Jpar la con
vention internationale sur les droits 
d’auteur.

Ayant énuméré ces divers sujets 
internationaux, la Reine a ajoute :
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'PROGRAMME DE LA SEMAINE :
Vendredi so r—P irtie de Po'o pour 

médailles : les M ts us. les Victorias.
Samedi soir—C urse ouverte'à tous les 

patineurs qui féposent un enjeu (Sweep
stake race), course d< 5 milles.

l-hasse aux pommes. J
C-ux qui commencent à natiner doivent 

visiter le patinoir dans l’avant-midi ou 
l’après-midi.

Une excellente fanfare fait de la musi
que l’après-midi et le soir.
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D’un autre côté, on ne croit pas 
que les conservateurs ou les libé
raux déposent à cette session un 
projet de loi qui puisse satisfaire 
les Irlandais.

Le ton au discours de M. Parnell 
a s.-mblé indiquer une dispositio î 
le sa part à se rapprocher de M 
Gladstone et à s’éloigner d’autant 
d s conservateurs.

On croit que le débat va se pro
longer toute la semaine.

>A. S. RKNBTIB,
Gérant.
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L’inauguration solennelle de la 
côte Ta» hé aura lieu ce soir, à 10 
heures, sous le patronage de sir A. 
P. Caron et de M. William A. 
Allan.

H » lires «ppretees pour tous 
If* g me *mi restaurant JLane- 
lot line George.

J(
Pour un jeune homme qui 

desire entreprendre le
Par

di
d'iCOMMERCE

D’EPICERIES
ti/

Au <
«fLa conférence de demain soir à 

la salle Ste-Anne sera sûrement 
fort intéressante. Qu’on s'y rende 
donc en foule. Les prix d’admis
sion sont modiques, savoii : Fau
teuils d’orchestre, 25 ; parquet, 15 
Cls; galeries, 10 cts.

“ The Private Secretary ” conli 
nue de faire les délices de- habitués 
du Théâtre Royal. Lundi, M. Gil- 
mour et ses sociétaires joueront le 
magnifique 
11 Youth.” Qu’on ne l’oublie pas et 
que tout le monde se fasse un de
voir d’aller les applaudir.

Demain soir, au Cercle des Fa 
milles de l’Institut, à paît la confe
rence du R. Père Marsan, O. M. I., 
et un magnifique p ogramtne de 
musique et de chaut, les élèves du 
collège d'Ottawa exécuteront un 
supeiha septuor s jus le direction 
du R. Père Gladu, 0. M. 1.

ce
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S’adresser au bureau du 
CANADA ” pour plus am

ples Ihlormatiois.

u’ils condamnent avec tout
“ Pourquoi vos Requérants de

mand-ut qu’il plaise à Votre Excel
lence d’ .mmstier et rendre à leur 
familles tous les condamnés politi 
ques, tant Métis que Sauvages, ac 
nullement en prison au Nord- 
Ouest pour le seul crime d’avoir 
pris part à la révolte du urintempe 
dernier, et de cm -oii 1er par cet 
acte du clémence la paiw. f t i’amitié 
qui doivent exister entre h-s diver 
Ses province 
g lone .S !

drame militaire
DIPUTilEKINE
mi-DlPliHTilERIMUJfc;mmes qui

! SpéciAque contre la Diphthérie ef 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la esn» 
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique el ies 
rhumes<*• te grande etd ces

G’J ftidrl%.l notre
Et v s Requérants ne cesse 

ront de pu tr jusqu’à ce qu’ayez 
fa’t justice.”

de cU DiriLTiiKJUfi VAINCUE!. pays ioppi
cathi
iniet
tune
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Aux ravages de celle maladie terri tile 
et réputée incurable, on a trouve un reme- 
le qui n’a jamais failli. L’expérience 
plus de dix animées de succès constants, 
et des centaines de certilicats adressés à 
l’inventeur par des personnes notable* 
et dignes de foi attestent l’efïic cité vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

X:
Hunganshall P. rk Tunbridge 

Walls-Londres —Ma temme prend 
tous les jours d’une façon régulière 
douze gouttes de Fer Bravais à cha
que repas, dose ordonnée par son 
médecin ; elle en a éprouvé le plus 
grand bien. De très faible qu’elle 
était il y a deux mois, elle est deve
nue forte, robuste et capable de 
faire de longues marches sans fati
gue. H. Godefroy.

Dans toutes les pharmacies.—Exi
ger la signature R. Bravais, impri
mée en rouge.

t■ le
M. F. M ,ü'et. de la Vallée d’Ot

tawa. a fait .me excellente revue de
là situation lu Nord-Ouest, à l’ap 
pui de celt- requête, et a été suivi 
par MM. A Adam, A. Foisy, J. B. 
C. Dunn. J. Dufresne, H.Pinard, A. 
et E. Duga , Corb-il, Ricard, Ga 
gnon, I. Côt , Philhert et Gratton, 
qui en ont, a tour de rôle, approuvé 
la teneur et l’esprit, exprimant l'es-

Madame Thomas Byfleld 
née DUMOUCHEL 

147 Rue Sparks Ottawa.

X et

Ct

IDR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

Ghei 
piiei 
qui i 
tout»

Mode» Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de ahapeeux d’été. Notre assorti
ment-qui neat d’arriver et des plus com

plets.
Prix : 6o cts. la bouteille. En vente chei 
les pharma fuen9'drpot chez

ELZÆAK ALARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa»

l;Dame Thomas Byfleld. lible
du \_lnia jaiilleSS 4
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Nous confectionnons sous le plus court délai toutes espèces de 
Robes et de Manteaux.

r'oar l'at

Grande vente a sacrifice la semaine prochaine, 
a vingt pour cent de rabais.

Tous nos effets bonneterie en laine pourront être achetés IMK

LL A. Grisou & Cie L
f.
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poir que ce qu’elle demande -era 
prochainement accordé.

La séance a été alors ajourné-, et 
plus de soixante personnes ont im
médiatement apposé leur signature 
au bas du document qui,fait le plus 
bel éloge po-sible du Cercle Lafon
taine et de l’œuvre qu’il accomplit 
dans Ottawa.

certains endroits, une résistance 
délibérée à la mise en vigueur des 
obligations légales et je regrette 
que la pratique de l’intimidation 
organisée continue à exister. J’ai 
ordonné qu’on prenne tous les 
moyens de découvrir et de punir 
ces crimes et mon gouvernement 
n’épargnera aucun effort pour pro 
tàger ses sujets irlandais dans l’ex
ercice de leurs droits légitimes et 
la jouissance de leur iibert indi 
viduelle.

Si comme mes renseignements 
me portent à le redouter, les dispo 
sitions actuelles de la loi ne suffi 
sent nas pour remédier à ces maux 
croissants, je compte avec confiance 
que vous vous montrerez disposés 
i donner à mon gouvernement tous 
les pouvoirs nécessaires.

Des bills vous seront soumis pour 
transférer à des con-eils représen
tant tous les intérêts, dans les com
tés de la Grande-Bretagne, fad nu

des affaires local 
j>urd’hui de la Cour des Sessions 
de quartier et autres autorités.

Un projet de r. forme du mod 1 
d’administration locale en Ir aude 
est aussi en voie de préparation. 
G^s projets impliqueront incidem
ment considération sur certaines 
charges locales.

Un projet de loi vous sera aussi 
soumis pour faciliter la vente des 
terres suivant un mode adopté aux 
besoins de la population rurale, la 
môme que des bills p ur écarter 
toute difficulté qui empêche le 
transport facile et peu coûteux des 
terres ; pour soulager la misère des 
classes pauvres dans les Highlands 
•t les îles d'Ecosse ; pour prévenir 
olus effectivement les accidents 
dans les mines ; pour étendre les 
droits des compagnies de chemin 
de fer et de commerce a 1 sujet de 
la réglementation de leurs tarifs, 
pour la codification de la loi crimi
nelle.

J’ai co".fiance que la cause de l’é 
ducation bénéficiera des études de 
la commission royale que j’ai nom 
mée pour s’enquérir de l’opération 
des actes relatifs à l’éducation. J 
ne doute pas que vous consacrerez 
votre attention à la dépêche prompte 
et efficace des affaires qui, dans une 
proportion de plus en puis grande, 
sont soumises à vos délibérations.

Pour tous ces travaux et tou- au
tres qui relèvent de vos haute:■ 
fonctions, je prie sincèrement le 
Dieu Tout Puissant de vous avoir 
aous sa garde et vous guider.

A la chambre des lords, le duc 
d’Abercorn a proposé l’adresse en 
réponse au discours du trône. Il a 
parlé des respon abililés qui in 
combent aux aviseurs de la Cou
ronne et a dit qu’un nuage mena
çant éta-t aujourd’hui au-dessus de 
l’empire, que cela venait du côté 
de l’Irlande. L’un des devoirs du 
gouvernement, a-t-il dit, est de 
maintenir l’union, de mettre fin 

persécutions dont la ligue Na
tionale se rend coupable.

L’adresse a été app lyée par le 
comte de Scarborough

Lord Granville a félicité lord Sa 
lisbury d’avoir l’appui de deux 
orateurs aussi distingues.

que les discours de M Gladstone 
n’avaient :-ms peu contribué à am"- 
ner cet état de choses. Le chef 
du parti libéral 11e s’est pas rno 1 tré 
assez ferme dans ses discours con 
c ruant l’intégrité de l’empire.

A la Chambre des Communes, 
M. Gladstone a déclaré que la con 
duite de lord Salisbury dans l’affai
re de la Roumélie était honorable

Palinoir à «lace de Deyet causer des dommages à la pro 
priété publique et privée ;

u Que les auteurs du massacre du 
lac la Grenouille—où deux saints 
missionnaires, Us BR. Pères Fa fard 
et Marchand, O.M.I., ont trouvé la 
mort—de même que le chef de la 
révolte, Louis David Riel, ont déjà 
paye de leur vie les crimes dont ils 
<e sont rendus coupable» vis à vis 
Dieu et la société ;

u Que vos Requérants sont ferme 
ment con vaincus que tous ces infor
tunés n’ont été envoyés à l’échafaud 
qu’a près mûre et impartiale considé 
ration de votre part et .le celle de 

Conseil, lorsque les exigences 
Je la loi, la sécurité e‘ l’intérêt pu 
blics ne permettaient pas de leur 
faire grâce ;

“ Que quant à ce qui concerne 
l’exécution de Louis David Riel, ils 
l’ont déjà déplorée comme un acte 
un politique et cruel ; mais, qu’à 
l’heure présente plus que jamais, 
us refusent de condamner ceux qui 
ont laissé la loi avoir son cours en 
cette occurrence, sans les avoir 
auparavant entendus avec le res 
pect, la confiance et l’impartialité 
.lûs à des hommes qui se sont tou
jours montrés dignes et fidèles ser
viteurs du pays, amis sincères et 
désin éressés de la justice et du 
bon droit ;

“ Qu’un grand nombre de révol
tés,tant Métis que Sauvages, gémia- 
-ent depuis quelques mois dans les 
prisons du Nord-Ouest* le crime de 
la plupart étant d avoir obéi trop 
aveuglément et à contre cœur peut 
être à des homines qui avaient su 
• apt râleur c m fiance,et devant être 
imputée à l’ignorance et aux pré 
jugés bien plus qu’à un désir réel 
de mal faire tt de causer dti tort 
au pays ;

u Que la paix est rétablie au thé 
âtre de la révolté, mais qu’il res e 

dans l’esprit des populations

AU CERCLE LAFONTAINE

Une course de 2 MILLES 
sur patins à glace, ouverte aux 
amateurs, aura lieu Jeudi le 28 
Janvier. 
coupe d’argent du coût de $25. 
Des patineurs renommés d’Otta
wa, Montréal et Brock ville pren
dront part à cette course.

La séance du Cercle Lafontaine a 
été brillante et on ne peut plus en
thousiaste hier soir.

Après lecture et adoption du 
compte-ren lu de la dernière assem
blée, quarante personnes se sont 
fait admettre membres delà vail
lante association, au milieu des 
applaudiss-menis chaleureux et 
répétés de la salle entière.

M. L. Lussier, du Canada, appelé 
alors à prendre la parole, constata 
d’abords quels progrès étonnants le 
cercle a accompli depuis sa fonda
tion, qui date à peine de quelques 
mois. Puis passant à apprécier la 
ligne de conduite suivie au sujet 
de la question Riel, il a démontre 
qu’elle était la seule sage et judi 
cLuse qu; pût être adoptée sous le> 
circonstances, comme viennent de 
le prouver d'ailleurs MM. Blake. 
Cartwright et d’autres chefs du 
parti grit, en déclarant, à Grilla et 
Londres, Ontario, qu’ils ne sont pas 
prêts a condamner le gouverne
ment pour avoir .aissé monter 1» 
chef métis à l’échafaud, mais par 
ce que, suivant eux, il a mal.admi
nistré les Territoires du Nord 
Ouest.

Il reste au Cercle Lafontiine, a 
continué M. Lussier, un devoir 
d’humanité à accomplir, en sollici 
tant du gouvernement la grâce des 
Métis et Sauvag-s qui gémissent, à 
l’heure qu’il est, dans les prisons 
du Nord-Ouest, pour s’être lais-é 
entraîner dans la révolte du prin
temps dernier.

L’orateur donne ici lecture de la 
requête suivante, qui est accueillie 
par d’enthousiastes acclamations :
“ A Son Excellence le Gouverneur

Général du Canada en Conseil :
4‘ L'humble requête des .-oussi 

gnés, membres du Cercle La fou 
taine d’Ottawa, expose respectueu 
sement :

“ Qu’ils déplorent vivement la 
ma.heureuse lévolle qui a éclaté le 
printemps dernier 11885) dans les 
Territoires du Nord Ouest canadien, 
et dont les consequences ont été si 
funestes et dommageables, au point 
de vue de la bonne administration, 
de la prospérité et de la paix du 
pays j

“ Qu’ils condamnent avec tout 
l’énergie don' ils sont capables la 
conduite de ceux qui ont préparé et 
mis à execution cette révolté, et 
qu’ils protestent, au nom de la mo 
raie, de la justice et de tous les sains 
principes sociaux, contre l’euseign - 
mejit dangereux des h 
tentent aujourd’hui, dans la presse 
et ailleurs, de glorifier ou excus 1 
ces criminels et leur attentat, eu 
prétextant que les Metis et les Sau
vages avaient à se plaindre de grief? 
suffisants pour les autopiser à von 
loir détruire les institutions politi
ques du pays, troub.er la paix, 
attenter à la vie de leurs semblables

L’enjeu sera une

<‘t digne de son nom comme de 
l'Angleterre elle même.

L’opposition, a-t il ajouté, donne 
ra au gouveru iii'Uit toute l’ai Je 
nécessaire pour lui permettre 
régler les questions de la Roumé- 
ie et de la Birmanie.

Pour ce qui concerne 1 Irlande le 
discours du trône n’aurait dû être 
peut être réglée que par la conci 
Ration et la justice. Le remède 
doit être appliqué promptement. 
Mais pour DU11 1 maintenons l'u
nion qui dure depuis six cents ans. 
Gndons notre sang fro d ; laissons 
de côte tout préjugé et efforçons 
nous de nous montrera la h iiiteui 
des grands intérêts commis à no- 
soins.

Le discours de M Gladstone « du
ré une h-Mire et vingt min .t s et a 
été très applaudi.

Le débat sur l'adresse a créé Tim
on ssiou que les deux parti» pohti 
ques sont désireux de se concilier 
les paniellistes, e' ne tiennent pas 
autrement à mettre en vigueur eu 
Irlande l’acte concernant les cri-

LE PARLEMENT IMPÉRIAL COUR DE POLICE ‘i
(Présidence du juge O’Gara)

23 janvier 1886.
Georgina Vaillancourl, ivresse, 20 d'a

mende et le-- frais.
Malv n Bi elle, vress»,$l0 et les irais.
Philomèn Morin, langage insultant, $1 

d'amende et les frais.
Charles Mahan, la: gage insultant, $2 

d’amende * t les Irais.
Q. McPhilipps, vol, cause remise à une 

semai .e.

DISCOURS DU TRÔNE.

Londres, 22—L’ouverture du par 
Iement impérial a eu lieu hier avec 
toute la pompe et le cérémonial 
d'usage.

A 1.30 heure p.m., la Reine quit
tait le palais de Buckingham dans 
une voiture découverte trainee par 
8 chevaux. La cavalerie royale 
servait d’escorte, et une foule im
mense se pressait dans toutes les 
rues par lesquelles passa le cortège 
Sa Majesté a été acclamée arec en 
thousiasme tout le long de la route.

A la Chambre des Lords, où 
étaient réunis grand nombre de 
pairs, de femmes de pairs, de juges, 
ministres et évêques en grande toi 
lette, la cérémonie a été très-bri:- 
lante.

La reine a ouvert le parlement 
en personne. Dans le discours du 
trôn., lu par lord Salisbury, Sa 
Majesté constate d’abord que les 
relations de l’Angleterre avec toutes 
les puissances continuent d’êtr- 
amicales. Elle parle ensuite du 
différend avec la Russie au sujet de 
le frontière de T Afghanistan et de 
la faç'iii satisfaisante dont il a été 
réglé ; elle mentionne ensuite la 
révolution roumélienne, les affaires 
de Birmanie, la question des lies 
Carolines, annonce que les négo
ciations relatives aux droits de la 
France sur les côtes de Terreneuve 
ont abouti à une solution satisfai
sante. et que demande va être faite 
aux Chambres d’adopter certaines 
lois jugées nécessaires Jpar la con
vention internationale sur les droits 
d’auteur.

Ayant énuméré ces divers sujets 
internationaux, la Reine a ajoute :

)votre

ni strati 011 r-s au- PATINOIR A ItU METTES
“ ROYAL”

PROGRAMME DE LA SEMAINE :

Vendredi so r—Pirtie de Po'o pour 
médailles : les M ts vs. les Victorias.

Samedi soir—C urse ouverte‘à tous les 
patineurs qui léposent un enjeu (Sweep
stake race), course d< 5 milles.

I.liasse aux pommes, j
C -ux qui commencent à natiner doivent 

visiter le palinoir dans l’avant-midi ou 
l’après-midi.

Une excellente fanfare fait de la musi
que l’après-midi et le soir.

mes.
D’un autre côté, 011 ne croit pas 

que les conservateurs ou les libé
raux déposent à Cette session un 
projet de loi qui puisse satisfaire 
les Irlandais.

Le ton au discours de M. Parnell 
a s mblé indiquer une -hspositio 1 
le sa part à se rapprocher de M 
Gladstone et à s’éloigner d’autant 
d s conserva eurs.

On croit que le dé ha* va se pro
longer toute la semaine.

A. S. RENNIE,
Gérant.

f,i
( 1 aencore

des germes de mécont-ntement, 
des rancœur et un malaise qu’il 
importe de faire disparaître sans 
délai, pour éviter de nouveaux 
troubles, et que parmi les moyus 
d’apaisement les plus efficaces, d *s 
personnages hautement qualifiés, 
en re autres Sa G andeur Mgr Ta- 
- hé, archevêque de St Boniface, 
recommandent d’amnistier et de 
rendre à leurs familles les con dam 
nés politiques actuellement en pri
son pour le seul crime d’avoir pris 
part à la révolte du printemps der 
nier au Nord Ouest ;

Chance - Sans 
Pareille !

M«U.E MO a DE ET LA VILLE
Publiai!

DeL’inauguration solennelle de la 
côte Ta» hé aura lieu ce soir, à 10 
heures, sous le patronat!e de sir A. 
P. Caron et de M. William A. 
Allan.

Huître* uppretees ponr tous 
If* g m* 'Mi restaurant Lanc
tôt Rue George.

La conférence de demain soir à 
la salle Ste-Anne sera sûrement 
fort intéressante. Qu’011 s’y rende 
donc en foule. Les prix d’admis
sion sont modiques, savoir : Fau
teuils d’orchestre, 25; parquet, 15 
cls; galeries, 10 cts.

“The Private Secretary” conti 
nue de faire les délices de< habitués 
du Théâtre Royal. Lundi, M. Gil- 
mour et ses sociétaires joueront le 
magnifique 
u Youth.” Qu’on ne l’oublie pas et 
que tout le monde se fasse un de
voir d’aller les applaudir.

Demain soir, au Cercle des Fa 
milles de l’Institut, à paît la confe
rence du R. Père Marsan, O. M. I., 
et un magnifique p ogramme de 
musique ►.■t de chant, les élèves du 
collège d’Ottawa exécuteront 1111 
supeiba si.-ptuor salis le direction 
du R. Père Gladu, O. M. 1.

Hunganshall P. rk Tunbridge 
Walls-Londres—Ma femme prend 
tous les jours d’une façon régulière 
douze gouttes de Fer Bravais à cha
que repas, dose ordonnée par son 
médecin ; « l e en a éprouvé le plus 
grand bien. De très faible qu’elle 
était U y a deux mois, elle est deve
nue forte, robuste et capable de 
faire de longues marches sans fati- 

H. Godefroy.
Dans toutes les pharmacies.—Exi

ger la signature R. Bravais, impri
mée en rouge.
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COMMERCE
D’EPICERIES
Poste de Ire Classe44 Que vous possédez la préroga

tive d’accorder l'amnistie en ques
tion, et vos Requérants croient 
qu’en l’exerçant, vous servirez les 
intérêts bien entendus du pays, 
sans blesser les droits do la justice 
et de l’équité ;

“ Pourquoi vos Requérants de
mand -nt qu’il plaise à Votre Excel
lence d’mmstier et rendre à leur 
familles tous les condamnés politi 
ques, tant Métis que Sauvages, ac 
t nullement en prison au Nord- 
Ouest pour le seul crime d’avoir 
pris part à la révolte du urintemps 
.lerni'-r, et de cm: -oli 1er par cet 
acte tir clémence la pair « t l’amitié 
qui doivent rx, -ter entre l«-s diver 
svs p'ovimv ri' <*• te grande et 
glone.s ’ Ci fe J o
pays. Et v s Requérants ne cesse 
ront de pu ir jusqu’à ce qu’ayez 
fa’t justice.”

M. F. M .flot, de la Vallée d'Ot
tawa, a fait une excellente revue d'
là situation du Nord-Ouest, à l’ap
pui de cett- requête, et a été suivi 
par MM. A Adam, A. Foisy, J. B. 
C. Dunn. J. Dufresne, H.Pinard, A. 
et E. Duga\ Corb il, Ricard, Ga 
gnpu, I. Gôt , Philhert et G ration, 
qui en ont, a lotir de rôle, approuvé 
la teneur et l’esprit, exprimant l’es-

Epicerie* nouvelle* et inaga- 
*in île* mieux assorti*.

Messieurs de la chambre des 
Communes, milords et ro"ssi«'urs, 
je regrette d’avoir à dire qu’on ne 
constate aucune amélioration un 
portante dû ns la condition du com
merce ou de l’agriculture. J'e pro li
ve la plus grande sympatnie pour 
le grand nombie de personnes qm. 
dans divers états de vit, souf 
frent de la stagnation qui, je l’es
père, ne sera que temporaire.

J’ai vu avec un profond chagrin 
le renouvellement, depuis la der
nière fois que je me suis . dressée 
a vous, des tentatives d’exciter le km exposant la politique du gou 

1 r;.u OU.» a dus «uniment» vmifu.ent lord Sali.b try a déchrfc 
d’hostilité contre l’union légialati que l’Allemagne n’avail pas l’itiien 
ve qui existe entre ce pays et la non d annexer les î es Samoa. Quant 
Grande Br tagne. à la Birmanie il vaut mieux, dit il,

Je suis délibérément opposée à attendre le rapport de lord Duffe- 
toute violation de cette loi fonda rin avant de se prononcer. L’An 
mental et en insistant sur son main gloterre est en faveur de la paix et 
tien, je suis convaincue que j’aurai n’a pas encoutagé la Grèce dans 
l’appui cordial de mon parlement son attitude hostie, 
et de mon peuple. Four ce qui concerne 1 mande il

La condition sociale non moins a dit que la suspension de l’acte 
que la condition matérielle de ce concernant la commission des cri- 
pays sollicite ma sérieuse attention. mes avalt suivie de mauvais 
Bien qu’il n'y ait pas eu, dans résultats malgré que lord Carnar- 
l’année écouléé, une augmentation vor? ava*1 exerca P*us grande 
marquée du nombre des crimes patence dan? ses efforts pour c 11 
d’une nature grave, il y a, dans jurer le ipal. 11 a soutenu de plus

S’»<lre**er ail bureau dit ^ A 
*• CANADA ” pour plu* am
ple* inlormatio >*.

'’t

drame militaire
DIPllTHERMüaux

mi-DlPEHTilEHIHWli
Spécifique contre la Diphtheric et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la een- 

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et ' 

rhumes

-iiimes qui

U WlPRMKIllE V AINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrmle 

et réputée incurable, on a tmuve un reme
ts qui n’a jamais failli. L’expérience de 

plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certiticats adressés à 
l’inventeur par des personnes notable* 
et dignes de foi attestent Teffic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Madame Thomas Bylield 
née DUMOUCHEL,

147 Bue Sparks Ottawa. DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q. IMode» Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de ehapeeux d’été. Notre assorti
ment qui rieut d'arriver et des plus corn- tPaix : 50 cts. la bouteille. En vente ches 

les phargue. maciens.
EN DEPOT CHEZ

KLZEAR .4CARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa*

plats.
Dame Thomas By field.
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